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0 O M M A 1 R E Ila 111umlère ; mais C'est bien dle Là (que vient camle; 100. les Intransigeants ; 110. le miier mIiisPtre,apreès deux jours de bloae

u roénn.1 xpdtinanglaiseau Pòfle Nord. la foudre I grouIpe L'mol le de avergnle ; 120. la réiu- a dû retirer sa candidature pursoinelle.
Grvie 'o.CalsNIil:1L'Anleterre conmnence de*jà à regretter niion Pr Mó ais n'allez pas croire qlue Ava ie i aRcrd«J e3cls

L'eleilif dela Frégate-Ecolv le Goliath.-vinigt lus COllséglilellcýs (de sal politiglue egOlste (lants ellaq e e llon ans ellaque groupe 1 . llutfta1uiqé(esgct vrpu l

Ne ssti esmrs (uie).-eii trangleDMs- P,,ard (de la Francel, coisè< uences désas- o ot absolumllent aliimeédu1nmême esprit. pénét4ration il aurait vu ce qu'il y avreiit dep-
ilisle.---aeslemorial l l'leerologique: d nscFttu MlalameVotilioes

sou"i"2 2"..l¯lure lheure dle la lutte suprême pour la domii- auquel nous empruntons cette stati-stique s é sS(Ilt< 'iltli ,t il se srit (a ,I(il e Iýe ivirs-nPlrngl iaxCues i-atioi (le l'Asie Illar onsi lat France parlementaire, nous apprend (que M.le inl)edéconvenlue. 3M. PDufaure et M. Léon
(sae--e lat bonne volonýte.--Hy-giènie.-PaLroles l'iP

ro.-oivus<ive-rses.-Feilleton : Aventuriers pett tre su Ó,elle le senit alors par 'son rallclleu et (du1 emple sont a Isollmlien n pt ]luts habies, i1s i onit s àn lu-
'11 mar.-hiéile détatil <deMontréal. M iii]]s1112ili, l i t¡ea 11 †i ]dpeid iis e]I on iita sige n s ar mie a eat re(LIibje -p u

v Es:--esalon et le PavINé ; ie Panisemen(t i en besoin de son contcours. iml lesinr si a t. Il en est de vonr tme teurs e vis et dçs-q Ilpourta t lades ll
I hn.lo. -hbl I udy L-lum. Charles Nolm : 1 Il falnÌra pour cela que les v n llt as touts les autres groupes, oit(les inl ' i coesihaets etlil ts iltu

hwen<b11i. e <la iFrgteF le leGoliath. <lants late c r e bae t s eran ' ih il xd

unliise. prèsei- drs.Ils eipitlint point troll rapiduiellt, car v*Ildualites 'tranllent assez vivenment suT ait réussir !Four }>lus (de ]>t o valier et (Il- s'i-te,
- -auoud9uillotealeilie llÜe-M(ri et nane alniuxport le par leur conifr' res. M• Piffe naurait (I1 se pié'seitvr]pour le mtlit

lŒÀTE EUOPÉENE ecIIore(,IOlognedu tempsonl elle pourraj«*Ouier" Il est rare, cependant, qu'une f'ois engra tt i11ds
--- 1unrôlle important en11 Europe, même avec gué dans une réuýlnion, 'un1 députe coniserve <Ilu moins, il serait arv jusqu'au 1tut, juis-

La Situation européenne au conmnence- l'aide dle PAlngleterre. Sans doute que ses toute sa libertó, et qu'enichaîné pIlar unle qu'au jour dul grand scrutin (celui dela i nou-

110nt dl'ne 187G, est loin d'être aussii forces vitales sont glrandes encore, mais plus discipline rigoureuse il nie soit entraîné 1à,vell Asseilléelgiatv, avec un seln

cahe t uss r lsrate qu'elle l'était il y quejamnais elle est dcirepar les factions ; voter, nnl ensoo pinliionpronlle,( l on tit. .

a SeuIlenwnýit (.ing4 ou six mois. tout le monde y prêche l'union, le ptm mais suivant Soni parti. lier <dséetossntraes ? ( nl it. peut se
Le point noir qui1 apparaît (à l'hor-izon tismie ; mis personnle Ine veuit relUle- D e touts ces partis, celui qlui a fait lu dissimuler que depuis Luit jours il Y a quelquw

('St cette ('ternelle questiond'retqi ment faire(- à la patrie le sacrifice de se., septennat, et sur lequel le _Nlaré'chial 'Mac- cibos de eng !Coinnw honone pu. NIl1'i,3.
depuis si lntms est le cýauichemIar d(es ranune, encore bien moins celui de ses Malon S'est assez gnrleetappuyó( Buffet pieut se mettre au-<lessuls d'unw dó,l (ite;

.7 ,ra.iul , r., com1ine Chief <de cainilet, il n'il plus, jusqu a util
(1,p lomlates:, et quli, ap)res avoir ameet, a lain Itger(^ts personnels.No-uln t lar- pour gouiverner',ees le centre droit, qu( eti1pit1'ntgi1<1 asta'in ic

suit11e de tant d'autres complicationis publique nl'est polint, Selon)I le mot d'un11 de r-enftermIe aussi les trois iniiultslesIn'était encore qu'une situation pari-ln lntaire,
eredeCime st encore rosse de péril Sses, bonun11es d; tt,/111niwn fialulis pisatsde lAsmbé,après M. velne serait rien : lAslabeacv 1e vvr

et d(1o pt es cme ()1Uaui premier jour. dlliS/ris emi c'est au contraire celu1idans Thiers et M1. Gamhetta. Ce Sont les trois tv iprite;eoemn, 's pu u
a a éot d lr'gvn tó,ýle pre- lequel les partisss ennettenit le pflus. D es dutes, conmne ont les appelle, les ducs de ]il li ia na adeM.Il ministrmi-

nier smtm de cette nouvelle crise, parti, on en11estdselu aux fractionisde ('azes, dle Broglie et d'Audiffret Pasquier uedvn epy iów vn o <nns
SymiptÎmeagrv par l'achat qule le gou- parIt is,1des fractionls aux yopsanls M.Huft que l'on a enevt la pré'sidenice tration, qlui, en 'restant olét'issanlte, pet t re
vernemient angilais vient dle faire des parts compter les Individualités qui, agitéeS prd aCabepu epre upuor bae
du Khói(ýIve dans le canal de Isuez. mille pasOo mille besoins contraires, peuit être classèé aussi dans cettecgre Pour ce qui Conicerles 1tin é

L'lezgoin st un11e province slaivu. siroaet d'ungr1up à l'autre, (d'unie de conservateurs mo ;nsaceptanlt la rt'- mocratiques au snatlu parti conlservateur
incP*ý)11. i ,die force dn, l'empire (ttoinmn, f ;cion 111Pmn autr. .Les- n ic itIés publque pour ICe qlulle vault,et travaillant, espire se rattraper dans les é (ios]es

et i oi en1la Is.,SU'dant iune certaiiine1in- abonident, et àfrcd'nigs et (le coml- en dép]it des eagr et dles amlbitieuix, dpreet.e1ascle d anuel

déen:ne.n' jmisceséd'spre inisons 1elle supplanlteni t lit hommes faire de l'ordre avec dudl ordtet ià procu- A ssemiblée lgsatv.Il compte sur-ftu
d'êre éliré ompétmen dujou mu d'nevaleuir réelle, dont p1lusieurs restenit rer ià la France ce donlt elle a je plus, de bie- sur la substitution du11scrultin 'rrnise

Luem. ,s vneet qui s'.V pset dans l'isolemenIt. Tout e'st provisoire, et soin,unll peul de repos, unl peu de paýtiencmn alcuind it, usiuto ui

unglie dns lInde L'Agletrreagite tromphr por so prpe01compte qu'àre-1p11idet l etas dte lui, nsest I u'soremitnat lsiusbn

(-p erie endroit, deI pruocCuipations qui tarder letrpe des auitres. 1l faut une de lui, un l'aabnnn; mais d'unl teml- pOints en sa faveur. Sans parler de lat cons-
oJIu d orinm h1 1visite (du1Prince de Galles, étude particuire ptur SU éruilret'Se peramlent moins ardent que Flacien prosi- tituition du111S4,nat, (quiiest certailuneent iun

et los1fó,iîipw dmostaton par les- démé1lr parmi touites, cesrunns touts dent, quoiqule beaucoup plus jeune, il aý progrè s aut point de vule de la stb l es

qule lle tenIte d'augiIrnwner Soni prestigre c e ropes, ltu ts es inividualitéýs quisupprtéle revers avec plus (de cahne, et institutions, elle al donné deux '1.\gages iml-
"Id'ffrmr a ssancelantsl'xrm so-ivn presqueah l'initinliles divisions, nie s'est point lanci- comme lui dans de portants aux ideeýs religieuises, : lu dec(ret

r1I*,int; l'.\ngltrre ne S'est Sentie auceu- dléjà cependant assez nlomlbreulsesý, de la nouvelles aventures politiques. M.L ThIiers qui autorise 'xpprtinpour aw
nl(InenIt ralssmllefparFlinnni nonce d'uneecrise droite, (du1centre droit, (dutcentre gaue est (de ces hbonnue1(s (qu1i mîmeà l'âgre le '/// p i/u pour l'('rectin de la

o)ttomanle11(. Arvoc (4 tact, cette hardiesse, et dle lat gauchle. Peuitîtr est-il permis plusavn, croient pouvoir changer de glranlde é'ýglis vie et expiatoire du1S1r1
eete ronp Il 'atctioni iSignalaient d'espérer que grâce Ià Cet orilmet ôeet ]reCommIi encer lat vie commile s'ils Cour àIlMontmartre, et Li loi de l'instruc-

aureoi s lltiuxterieuire, et qule le les factions disparaiteront uni our et que avaient unl long avenir devanlt (eux. ()In tio uéiue dont les cathioliques ont

rNieéoseet ma11turialiste des Bih et dux grands partis se retrouiv4eront l'n facu se raippelle le mot qu'inspira :c 1.i uzo déjà fait un si prompt et si noble ulsage t'n
desGbltn ebli v eóus pari l'un,111de l'autre, conmne cela doit îN re dans cette cinquième 111ou sixuilme juesede soni fondant plusieurs uiIversité1s libres. Si la

la ~('1 chsslgnars leS'est elié ou ascntituitionll : ce Serait le bien ancen1iva. ,uelqu'ul]ui disait : " . réacttin bien niatuirlle, (que leslhorrurs de

del lod la it ution, on profitant hia- rslai de l'excîýs (du mal. Guilzot (.'est pour vouis le temps dle vous la (Commilunle et les malheurs deu la guerre
bieautdsemarsde l'Egypte, et de Pour donnler un110idée de cute morcellement laner (de nouveau danlsLla politique acie"Ont ca (l ants touite la Flate a tépou

uxde lat compagnie de l'istine lde suez. (duidomine lpolitique, nous1.1 emprunteitrons ")h : nont," éoni-l aicesmet eacupdn csr1utts 'nri.'a
(in~~~~~~~~~~~~~~~~ petajudhi aoiru o c ulusrneinmnsàu rt*eit-"eSitropieuItlxpour 1-cela. Dshnpour 1bileté ýet lr courage (du1digne óvê^qule ()r-

. aret diro qluela Mdtrneest un lac tuIló 'Ec//r a/ enarreproduit3M. Tiers (qui1est encore jeunie." .lase(algiiepplaiéq'ls'est

nilis. Gibraltar et suez en11sont les dernèrenfenit par le Co1 n Daprè-S Guizot avait lors <85ans etI. 'TIers'5; cqie ntcnrbu usipu n
dxisusles pluimpotanites. cet article les royalistes se sosdvsraet 3.Bllet, (que Plo a fait peirmnsr grande part, à obtenir du la nouvelle réput-

LI1 ales rn ais aparu Voir 1un1acte en royalislétites espuirs, en ryaistes iun pIeu lgrli viteuq'ciami lque ce que la monarciecosiuon
peu rcexetpuhnêe esna-inrniens, nryv itiiiites asseuz lheureulse ; mais ilvintd'prouver lnelle et l'empire avaient toujoursreu.

eneallié'e dans cecopdta habile, et mo CIs n 1oalsescnsiutones; e u cec assez srex échiec perstonel, il|'Mgr. Dupanloup a reçu iinuéiatemlent

il fauit IbinIle dire, lgrmn sournois. bonapartistes, en hoaatse ainset1 est vrai, (qu1 ine peut cependant manquer une double récompense de ses efforts, la
Lecnldu suez est unle <euivre fran- cin honapartistes Impatients ; enitinl les r!ó- de r7Pejaillir sur Soni gouvernement. On)IIsait, premniire, et de benoup ]la plus auguste,

eet il est bien pénible pour la France pulcanen rpblc isdtcrostne que l'Assemlblée(, dont le mandat va expirer, dans une lettre du1 Souverain Ponitife qui le
dIl Voir qule tout le génlie, touite la próv-repuIbicinýIs de profession, rupuiblicalins ra- est à lat fois une Assemblé,e lgsatv tfilicite et le remercie ;l'autre, dains le grand
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penldance, qui, pour Ielle, signifie une st autre 'liNsi'111i' de la iande il, bhutuf, lu- plrîni les et tt it des preiersà
antexi01 p luIs ou lumimoins 1 rochaine 't iau ttii', et Iissel' t issu? lu laiter et sîtueir leurs uroits conmeî1

1Soin tit ' sse? îIle Ititi ir i ] u tI. i [utlu
la Ipublique Américaine ; l'Italie Su pitt s oitjusIlu ''-t tleegonvvrt'eîttent

traine i travers les crises et les embll1iar- t plis dt'sstII '(dt' iiiti, tiiise s itafut éali en 1,69, il fut nitt e

ras tinaiciers, et ren de plus en, I plus ituitît' ut téi itt(' t't', 'itti t'ttii 1 itiu i t é ', Is tésigna pis tard
peul1 ibe la situation lde la graide ins- i uill t

tifltin 111, fliali s gl ire e qu , (110re <'i ttlai te hlivreis eni ron. l'tihi rat iti tsi t it'Ilu 15 x lui't'1It es "etl lns I tr( 1 111es (Ilitition qtui taisait sa gloiro, et qui, encoreistiit1
a 1jourd'hii, fait dle uoi le point le plus'tt74,itlit lpr iite forte ttiaortte ala

oin evii l le l'untivers ;l'Allemtagnte ac- utca reste.Aie,
ca ble de ses prevenances et de ses caresses tett le luoit ille detministrt iii'l-

le nitveau royatite qu'elle cipteb ienlf l-vin s dus 'aissîSdi'ltlaitî',
i (,l e coucheî dit' oi' 'aîît Laîîuî'. hi tiioti uit t(t'

ralt WiPde si u t(ii t otitre la France, te tpar hommeî et laijur. On ici o. t liailes N iliest aut
jlr oit 1 celle-ei pourra sonterhptrnuri
sa revanche, et ses gouvernants travaillent sttt Iis'iii 1 ir'éIat''iitliVoyen i(titi11iitlt ',

de toutes leurs forces à afailir dans tout lt t'idle lliie.
l'tipire ' ilitiiece catholique, Ilui faisantIl ', il tîîmolleton,, îtrtt'r, pendant e les titrais île ter, îe Charbon, dor,

dl ui de la croire ncatur'ellemîeit ho o'itrets diist'i 'rdtt t oit it i io'ilat, et etc.;l's îrodiltts i' it'lîs, les lrodi-le s
til' a tous lis projets injustes 't despti- it ' drilgai'por i ti't'tet n l

ltes ;enfili, Commel ous l'avons dit en to t 1i' iittomme'est i.ILus traitatxisort it la is es ol ietst 'en-

cominentant, lAnglet''re et la uissie ise tutti 40 digr(.,'verott Mtitolia et leNrttest.1Les

préparetnt à la lutte, qui, un jour ou L haîilluîîtai' -fo'rrtre, seront p'otalileilt les lls
l'autre, devra, s' i'' en Orienit, et qui'tloltéeibes'eset elI eltuix étant fait

prIcptý arls rnd it' sort t' tie moîlle'ttonidillaine (1,1tt1 tissu is- dans le stock de'lta( otîpagnie le ela Baiest'r'a piueut 1tre prtciptitée par les gt'atnds
elforts que font cosdeux pusissanîces ptou'sîrre, iis'épaissit attlavag', 't qu'oI ' , îîitlsoti.par'stite i1'utvenentente avec le

Issnce O i iienaiglýaîs, stîtisle' toti tIi'Pilfllhî
ne'tre pas prises au déoutrvu. Les ré- itinttilisera igaleiiti' s vktiiit'its<hi' Pr'siilent tic'la t 'otti0îisontaiiailie,

?'lexions suivcntes, que nouslemptuntonsIlxo s stivxattes, litle 118e n its ou tlltttos pea i (ii' pthoque, et inloIlite lest'fourr'uries, itittgru llot îc eeliril t [ît

lita )i/itnt/, toituqu'elles n'aillente'osiiétis )ie its ilis,' tl'ithommes Les membres,(it comité tie'Mailitota

point aussi loin que nous l'aurions voulu, poil (le'la fourrure'ne'tarde'pas à ilir Iv sont l es locaux, les iotîs.1MM.
aui suJet les consolations que la France t o'tiet tirardlanîtati et 1). A. Sinitî,1)1.
petit trouver dans le desappointement qutetdtrsuitet 1Ii'rtieailitatranspiration ' Kizie,-M. 1>. P., t Xi'isl, M. 1).I.,et
lui cause l'achat ies actions lit KlédiveI il îles tilits. . tttonttinuisible (111 L seré

parl'nltr, sont Cependant emlpreini-et(s at.
liar1' nglteri',sott cpetdatt CflP't'fl 'e .<xpiéditiont ii dei'ls bottes le idiv'urs taire <lit CotIIite ýest M. '1'hoS. Spelice, qui

tes d'uneCertaine résignatioi philosojIi- tIoilidîs, les tnts àtsemelle'tir, dauttrus à est atssi gretiet'(Ilt tonseil Leislatil tic

que, <t vie nt laits une certaine iesures'mell's dl' ,;tolite.soit lis tiges garnies Manitoba.
à l'apitu ile 1' l'ée que nous nous sommîîest'o'

net attger le s aiissed.
pergraiss terient miaPoui auareoier, lt lasig' e, titi asos'ra

't etettcepremie't' et rapiseicoup- efire'tisag t o'sszd lnt iis piifourt p'eaul t i p i

meule, et hluiteuen oudre, Jngn conurinn

in'il sut' la situvatiots nvnoliti.arai nslts.'

Voit' par hi' ethtt ar j ui t eati qoules
I ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ i LitîPc 'utg' i tuieixNisaosavaiitte île juî'seItvil ànos

V0cette '1qu ani quiaut envrontros lvre d

le Qui'lus 177,000 actions (dît Khthiî'e soi"t 'lea icti'testem v'lopor t 'e ilns tes orti' tri' n- lectetts le portrait dt'cetii strtitt gre,
iif s tt é'" iit tii n i laits hi'e cotnseil lis a tti - 1 î <ilatno le s i ss l s d f ia, tqui iiire t leevxcn

ua a teue fdu hil e e qui t , . Lotitt, analogue t 'e

icolle î' h' t hi d i v ixil alîeîr ti teaut piotssesseuir ;quîi' à u sz î'es toilunces parî hstî'n o t plz tatr jour.îî's sî îlt hi exp -

cet it iilig te un'eaitîniterven' tit ionislnte a î'î t' l' tout osl, une î i5a ielaut 1,110t' Linseuttienîet l '<''' et.t -Nous

t t î'îs sati it, il i hi]' t . e it vitliJtut',îdatngeret'use' t botrg tht' Batz, har exemle.]' V i o tit dti e i'110tt't S iuslecte utrts ZaCt' tIlîtîtetO poutr'les
Cil'' ' s iiti i slti itit, et i'îiilit surprise, 1te'au ide' phioqueti'rec'ouvr'et'le tout. l'a fiwee î'sî ilét ils ilet'sa ctr<'e

Ilil'iidiiltio , Ii a tistsse iFiI- ett l o rote de bscur ieprépardeau ileyend uno nla ng e,

t h itatIst' itrmiiintous. Cequi estàisib rtes ux ar s < fin ' t l petotiasd'un

ii tfut,î''es tupo trCci' up detoi'lemétalliq" ueh' tdint marmit lotat tie , est ganie

polti utdo t 11csa ai bin u'lleno s l op epéeaude LelltonParm ttrmend ntt.

saiti *1, h tgît î't'î' a i t IOfijt' (ts iri'uîstaiies it 'i itti x titi tl'i s ta t't'îst's (i4, îttii olit iid tt'Le l> u enen
laî'tîua 'tîî'es st1tfaible t i' 'pab e l' t'i ioitdei' ire ondrteiti largt . tleliu eitndi' te moles ou1 d11tesî', Cti o M aisese mtl

illtitý Iojtj-jg , 'et ue 'A gleere or donelt lae on u e es uni e is taieauxe

si mint Sur titibinulit(It'e nouts i'ouii(ýle'itm par'dessus t efo rtg etoi le t t aine quani'sttpis SUisemède.eLe lonpapase

jittîsi li i ' iîôtr ( -t' "'tiqu'el le it' hpaitin le' us 'abtt tiint éii ttr t stntétè - otigus tii' la trouve'e' la maison, et imite sa pipe' du
tiintti n Egpt' iîi'so ' tht'udoitittonphuisot tui . Lî ti e' is opteds sor l vtee nts et i. ' iis ici, Finitt', a-t-il ili l ie

11tii 1ttis jtî itsa ' e ta à un heu' reCîlt ts i uii tou't ine lusor t mllt n ia, hin di 'euni titiu 1 lire tre - îj iIt t (ttot i lt. tla i'utit'stie lI
ti ttelquesutsi tri t a u-es us dou tîitoi s ei' r ii qit ' si paiit uI l as u it u 'o dit sIt i t e

s ol l t i s s i t t î t là t s e t i t î jo t t t t l e " ; c o m p loe t si ', oi t t e t h t' p t i t i s s uil ' u t t - e l , l t v s e b t e a c i u . t u l l l s l r e e l t

tt n l a tisa lllenomd'd.st t , ar e t pro
î'Iýj-th'în ttîtst ossi Noudi plomaitt ite' a tWtL' n u tiisrsott galei t s tht' eumxtires dt

i ifounît-l'u .le il' ' ,a vieut gi t bitte, t îiî îpqu'elleeauit ili itaile hs, qu, t m mllai es, fotre' eurruiol hi l leI f

tii lii t'e st'att it il't,(tiuil 't i ' tote st o 'ite ti , l ains de tou 'lesho lnies
sut' i'av oit' iti i tîu lIlitt cml aisa'ntt'e ', it' ucomput'e. Itaits cs ll'natshtiensealtachaques,

î'oîtiîî utî 't tt'politiiti i tipItýitile', tqui, île lit LstrItslainteattx t ti ait'titttn'iti esiti tii' c'tsé lit lis ltoî' s il1utco'o n ilé tié
' titi NI 'x i i- 't ailleuri's, setmbilait av'oir te e it il ou rr an taitird pas x à v io u l ts'is

cnotîîîîtr s. lb'stru'e lyu' s giress ne, o n teinitl su tr l1
oir ilaittt't's t t' trel dupa- uit i p' eu iStle l g tra s ira t peitatt t lesntissits C'esttait, le

hurt' t l/t ti .utanée,îtii'oùtunutehumiduté'un.isibletî< uucoris

il ilttrtîit filuia anso c'giiiuttt'ieit iul t <tti' tlit ]] utu t -, 'htiliit' hioui tut'titl i' 55 tott 's, Ivs il ists l r epar]u t" . t'' eu ule satng, C'est-
ttairt'quit' e r 'ssestfiancierts il pûtmntrer' matdee a esito es l se lliservir iT oitu,'t :t- te lasleisiuse,s'semellpe< ,coredtn'peut.

ses sodt a t il aurit fallut pouvoir titaî'iu' "''- se glise datns itti tari'ed'ftrte toitle tttîi"'det' Illuil'habuil'e ut'paa lot, l'
isne-ont'tteuuetts en.roîte, n'avouir pis molleton. Ait ;la ttt'nt' 'estglusL g'is

îles mn s tit 'apuiies uit les arries inucomplète's, diol lu n t tou' liez lat' pàl p l'ittiit eiit, gnoutitti,' e i ailiut, liui le at 'ut'o'ps

termfots pourim t îe litres. eCote for ent cettee 'ltueîîssi'îl ' qi,'leux pttit's otiutitrt's ile iula'et tat
hi1wI'tl,'tîu ii olts tin ti ent, rientliesert(île les id'un iit et't dt tutidiliat 't ni ro înttutu, )4p, arm i ltte il étnuxiis, et f u ingle. C prein ant,

ple'urer': taillonts îl t'a. Rien nni' sert, nou t'aitv est si imurequ' ueatlumet'tet t'liebrûle- lamrla eetsouttnirtleursdsn'a tts ' cri onupluts,ide tnoutsti-nprlir ftsteilestcolèresanilbestbaitb e8as.ien , iaat-gnrett al, le ciel reluit encore lus t's
pluts dignte'auNnttio nuit malheureusesle sel taire' 'tToilstttt qtuequtes-unis ult't Itatnstti i i 'oteîtiv at out (le'et titalmes, quli le 'aniiet'satus Poutvoitr partutdigne's 'att itrerl'att'ttion laisl'spet- u x lesoriires anut io s ntrae on

îttoitit'gir a spouvoir'rieutfaire. A os tatifs ''Ili, tu-ilt tatnglaise. c)h mes'estloa'e i po u téison est coAplte.
'ettepatiene' u 'cell îola foiet de ifle nti touttC.,ilquiela s'i ci'etl'exp t' 'et r ut r sl p o l l boitdi'ret rs'e d ljoue'-

t ac.IltIStattenidre, outpr taror a' (leshexpédioion (s' onth rhuitss Nglnsrt urlaju

mie iteil lttre torttune', tuu i' t, et si ntous bout et d'uttile. i tr tde's tîtîn rlpagl dPshPil-

titlu'lelt Frtttîte tune itîit.;itaspleroa-dotglaines,rils le bdopolersà
toustaaitevaetgesuideinrlsfuerru-t

qui u i moment ten 'lent nouus titfouretrurlutLe Salon p etr le P n lp.

etsetillse e qEpiti'n, lei di ant fit

se-tietrunt pttr e comte d la ace rda-st les tstock les elae(tmpgni fe qui éa
ea~se enEuroe, maisauss pou lesdes-lâ'udson pélauie l'ir enrttente Près le

î'enant de Fraîças dtîs a prti tii 11Hon ClarIe Noîn.laprisne la un ar sion quelq e nntes
itiotde qui' nuts haitons r. e.Len Luî'r Lbetliert les t' nJust. 'o

pèrede 'hares ohins'éabli t. sni tlles etinisltrs desux loes on lDe.

îtFlîFîTî)N Vt 5t1~tt'iU es Sau'tîes.Il pu'tts Anie t amro W.l sau. euton, du F~r. Pres. Loîes der
611' 'tt g'nteuîtmî 'îossiu, 'îfjîier~ i-stass breffier edue leusi islatifs je

venablement cet niéî'epremier''.saiet erapide Botrcoup-nt

N. le 1Dr. Rhefortonne, idans l's A reh ti t il

i w' r in nl'/', stur les préparatifs ide cette sous les soileMgr. Provenchet, premier
dxslition, ds tltails pleins I'intrÎt :uedla livié'e-Rouge, îqui surveilla

" cîtur .. u- ls longues explorations en trai- soi ail fut <'âgeail
n Vu, l'on a slptt' une prlaration nutitive cupuuî'tères, il eîunia Lt1fti'e le con.

qui a déjà faii ses pr-euves îlats les expéditions

polire-s, notammuent fdans oelle duimalheur-eux Vc]sSuaetctabiPs
et desrm1taitts illutîre cipitaine Hall. Cette Suite à Ste. Aune, Commetmarchand. Il est
priparatioti, (ýsignee sousle dtdevenu luin des hmmes Plesnhrlus prent

Il y a fe'stinà. C'est le souper qui terminle
le bal. Les jo'eux propos volent île lèvre
eut lèvre. Chacun s'atmluse ; et dans une
heure île folle gaieté, l'on dépense des

sOmamis qui suffiraient à nourrir plusieurs
familles tout un hiver.

Et sur le seuil île cette maison, sur le
pavé du portique, accroupie sur les marches

3 FEVRIER 1876

enneigées. une pauvre m'e s'est affaisse.
Le mari n'avait plus d'ouvrtge. Pent étre

que c'etait sa faute, et que l'gtie

l'avait exclu de son at Blit. [la dû pluir;
il est alle ilercler fortunt dans uni ville
voisine. Et bietôt le ute iloit s' payer
la pauvre fent'', piséi par les privations,
n'a pudgagur de quoi s inourrir, ell' it
son enfnt Et le locateur ipitoyable id

venu tout saisir ; lt porte s'est refetéi
sur laitmalheureuse, elle s'est t'ouiti daus
lit rue, au milieu de la granide ville, sais
ressources, sans mits. Elle a erru' et't et ià
toute la jour'e, 'huiechant u ut i dui.u
travaii, du paiu. La nuit venue, l (sse de

imarcrl. elle s'est hais- e oir sur les
imariches (e cette suntuî usi' lenure.

ai tneige tombe,ses membres sengurdis-
sent. Elle dort.' DPisi t Iieu qu'au
sortir de la fMte, les reurs de ces eIlnes
dames et dei ces honu's riclhs suitnt tou-
chés le pitié, et que lt clité cliiéenne
recueille ces malheureuses, et leur doinl

du repos et îe la t urriture erts, le

contraste de la scéne qu'ils vieiunt de
iaisser, et île ce spectacle émuvant, dtvia
rveiller en eux la compatssio. hi urs
plaisirs ne seraient plus qu, des remords,
s'ils laissaient périr cette pauvre fen ne et
son enfant. ('est l hProvidence qui l'i
conduite. Elle seri désormais i l'abri du
besoin.

Incendie de la Fregate-Ecole le "Goliath."

i navir en feui prst' une ids

idées les plus effrayantesique l'on puisse
concevoir. Se trouver etre udeuix iouts :
choisir entre la vague et la Hfannuu. ()
pluttt, être chassé dans l'eau pIar le f : icar

personne n'hésite ; on prétii Je froid
étranglteiet e l'ondel , a lttt'trite <pou-
vanitable u 1brasier. 3-ais quandi ce <'sas-

tre se produit, comme l'autre jouir sur le
G//n, dans 'un tavire frt udu jeunes
vies, remp(li e garuins d ( 0' l ii ans, lu

caitlle et la pitius wuim t jusqu'auu
foitd u ctur. i)n se deuandu coment

ces enfants pourront-ils lutter cuntre ces
terribles éléments.I 1ans leur paiqu, n
s'étoufferont-ils Is les uns les autes, lie
s'ecraseroti-ils pts, te tt pucip)it'rot-ils
pas au devant d li mort ? Mais tel est le
pouvoir de lt tistiili ', 1'atupremier son

de 'alarmu, chacunl des ti0n 'tants su rend
a stui itstt, et obéuI ait à la vtix du capitaine,

tout contae ihabitud1"eti, e luitdr qu irugie

surt ct naviecolt sa uv la vi à c s ce-
taines de jeunes marins. Le Ouli'u//ih était
connuandar le clut t iotuchier, dle it

marine royale, qui, avec unita-major,
d'otetiers comptu'nts, avait charge i pluus

de quatre cents enfants ([e 1'ltat ttreue'til-

lis, et destine à reuipler ts ires de
guerre. ltnpiurdenc impardonnable, à
borl de cet immense vaisseau de bois, on
écltaire à l'huile de tcharbon: Le garçon
chargé de nettoyer les luupes en laisse
tomber une. Dans un instiant les tulanunes
ont envahi le pont. L 'alarMe eSt sonuét'
touts les enfants travaillent aux ompes
les ofliciers font d s effruts surhuains
pour dlomît1ter l'incendie, mais en vain.
Et bientôt il devient impossible de d'îeuégagter

les châloupes, dont les cales sont btilés.
Il ne reste plus qu'à sauter à l'eau, et le

capitaine donne l'ordre aux enfants de se
précipiter dans la Tamise et le se sauver
île leur mieux. Ileureuseiient que la1
natation fait partie île leutr tîducation, et
qu'il n'y a que trois cents verges entre la
frégate et le rivage. Puis les barges, dis
bateaux de toute sorte viennent à la res-
cousse, et recueillent un grand nombre des
jeunes garçons, dont quelques-uns nagent
jusqu'à terre. Un petit de dix ans refuse
de laisser le capitaine. " Vous ne partirez
qlue le dernier, luii dit l'enfanît, je veux
rester avec vous La fille et la femmue
lu- cpitaine Bou'chie se sont savées <n

se latissant glisse'r 1<- long dits cordlages.
En souîmme', sur' les 450t âmei<s que renfe-

tmait la f'régate-école le (,iath, il n'en-

ta pi~ qu'un- dizaine ;résultat v-rai-
tment merveilleux dle la dlisciplîie et ude
la présence dl'espriit. Laî reine- d'Angle-
terre fit écrirt 'aui' ltettr ut't caîpitaine, le
félicitant de sai condluitu- hér'oïqjue et <le celle
de ses officiers. G'. E. t
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Notre prison s'éclaira soudain (p. 51, col. 11.)

VINGT MILLE LIEUES SOUS LES MERS

PAR JULES VERNE

CHAPITRE VIII

MOBILIS IN MOBILE.

Cet enlèvement, si brutalement exécuté, s'était accompli avec la
rapidité de l'éclair. Mes comp.gnons et moi, nous n'avions pas eu le
temps de nous reconnaître. Je ne sais ce qu'ils éprouvèrent en se sen-
tant introduits dans cette prison flottante ; niais pour mon compte, un
rapide frisson me glaça l'éidderme. A qui avions-nous affaire ! Sans
doute à quelques pirates d'une nouvelle espèce qui exploitaient la mer à
leur facon.

A pe'iae l'étroit panneau fut-il refermé sur moi, qu'une obscurité pro-
fonde m'enveloppa. Mes yeux, impiégnés de la lumière extérieure, ne
purent rien percevoir. Je sentis mes pieds nus se cramponner aux
echelons d'une échelle de fer. Ned Land et Conseil, vigoureusement
saisis, me suivaient. Au bas de l'échelle, une porte s'ouvrit et se referma
immédiatement sur nous avec un retentissemnent sonore.

Nous étions seuls. 0à ? je ne pouvais le dire, à peine l'imaginer.
Tout était noir, mais d'un noir si absolu, qu'après quelques minutes,
rnes yeux n'avaient encore pu saisir une de ces lueurs indéterminées qui
flottent dans les plus profondes nuits.

àles deux compagnons s'étendirent sur le tapis (p. 5 2 , col. il.)

Cependant, Ned Land, furieux de ces façons
de procéder, donnait un libre cours à son indi-
gnation.

" Mille diables ! s'écriait-il, voilà des gens
qui en remontreraient aux Calédoniens pour
l'hospitalité ! il ne leur manque plus que d'être
anthropophag-s ! Je n'en serais pas surpris, mais
je déclare que l'on ne me mangera pas sans que
je proteste !

-Calmez-vous, ami Ned, calmez-vous, répon-
dit tranquillement Conseil. Ne vous emportez
pas avant l'heure. Nous ne sommes pas encore
dans la rotissoire !

-Dans la rotissoire, non, riposta le Canadien,
mais dans le four, à coup sûr ! 1Il y fait assez
noir. Heureusement, mon "bowie-knife (1)"
ne m'a pas quitté, et j'y vois toujours assez clair
pour m'en servir. Le premier de ces bandits
qui met la main sur moi...

-Ne vous irritez pas, Nfd, dis-je alors au
harponneur, et ne nous compromettez point par
d'inutiles violences. Qui sait si on ne nous
écoute pas ! Tâchons plutôt de savoir où nous
sommes

Je marchai en Uâtonnant. Après cinq pas, je
rencontrai une muraille de fer, faites de tôles
boulonnées. Puis, me retournant, je heurtai
une table de bois, près de laquelle étaient ran-
gés plusieurs escabeaux. Le plancher de cette
prison se dissimulait sous une épaisse natte de
phormium qui assourdissait le bruit des pas.
Les murs nus ne révélaient aucune trace de
porte ni de fenêtre. Conseih faisant un tour
en sens inverse, me rejoignit, et nous revînmes
au milieu de cette cabine, qui devait avoir vingt
pieds de long sur dix pieds de large. Quant à
sa hauteur, Ned Land, malgré sa grande taille,
ne put la mesurer.

Une demi-heure s'était déjà écoulée sans que
la situation se fût modifiée, quand, d'une
extrême obscurité, nos yeux passèrent subite-
ment à la plus violente lumière. Notre prison
s'éclaira soudain, c'est-à-dire qu'elle s'emplit
d'une matière lumineuse tellement vive que je
ne pus d'abord en supporter l'éclat. A sa blan-
cheur, à son intensité, je reconnus cet éclairage
électrique, qui produisait autour du bateau
sous-marin comme un magnifique phénomène
de phosphorescence. Après avoir involontaire-
nient fermé les yeux, je les rouvris, et je vis que
l'agent lumineux s'échappait d'un demi-globe
dépoli qui s'arrondissait à la partie supérieure
de la cabine.

" Enfin ! on y voit clair! s'écria Ned Land,
qui, son couteau à la main, se tenait sur la défen-
sive.

-Oui, répondis-je, risquant l'antithèse, mais
la situation n'en est pas moins obscure.

-Que monsieur prenne patience," dit l'im-
passible Conseil.

Le soudain éclairage de la cabine m'avait per-
mis d'en examiner les moindres détails. Elle
ne contenait que la table et les cinq escabeaux.
La porte invisible devait être hermétiquement
fermée. Aucun bruit n'arrivait à notre oreille.
Tout semblait mort à l'intérieur de ce bateau.
Marchait-il, se maintenait-il à la surface de
l'Océan, s'enfonçait-il dans ses profondeurs?1 Je
ne pouvais le deviner.

Cependant, le globe lumineux ne s'était pas
aIlunmé sans raison. J'espérais donc que les
hommes de l'équipage ne tarderaient pas à se
montrer. Quand on veut oublier les gens, on
n'éclaire pas les oubliettes.

Je ne me trompais pas. Un bruit de verroux
se fit entendre, le porte s'ouvrit, deux hommes
parurent.

L'un était de petite taille, vigoureusement
musclé, large d'épaules, robuste de membres, la
tête forte, la chevelure abondante et noire, la
moustache épaisse, le regard vif et pénétrant, et
toute sa personne empreinte de cette vivacité
méridionale qui caractérise en France les popu-
lations provençales. Diderot a très-justement
prétendu que le geste de l'homme est métapho-
rique, et ce petit homme en était certainement
la preuve vivante. On sentait que dans son
langage habituel, il devait prodiguer les proso-
popées, les métonymies et les hypallages. Ce
que, d'ailleurs, je ne fus jamais à même de vé-
rifier, car il employa toujours devant moi un
idiome singulier et absolument incompréhen-
sible.

Le second inconnu mérite une description
plus détaillée. Un disciple de Gratiolet ou
d'Engel eût lu sur sa physionomie à livre ou-
vert. Je reconnus sans hésiter ses qualités do-
minantes-la confiance en lui, car sa tête se
dégageait noblement sur l'arc formé par la ligne
de ses épaules, et ses yeux noirs regardaient
avec une froide assurance ;-le calme, car sa
peau, pâle plutôt que .colorée, annonçait la tran-
quillité du sang ;-l'énergie, que démontrait la
rapide contraction de ses muscles sourciller-s ;--
le courage enfinî, car sa vaste respiration déno-
tait une grande expansion vitale.

J'ajouterai que cet homme était fier, que son
regard femme et calne semblait réfléter de hautes
pensées, et que de tout cet ensemble, de l'ho-
miogénéité des expressions dans les gestes du
corps et du visage, suivant l'observation des
physionomistes, résultait une indiscutable fran-
chise.

Je me sentis " involontairement " rassuré on
sa présence, et j'augurai bien de niotre entret'ue.

Ce personnage avait-il trente-cinq ou cinquante
ans, je n'aurais pu le préciser. Sa taille était
haute, son front large, son nez droit, sa bouche
nettement dessinée, ses dents magnifiques, ses

(1),Couteau alarge lam.e qu'un Américain porto Sou.-

Ce personnage avait-trente-cinq ou cinquante ans (p.51, col. à.)

mains fines, allongées, éminemment "psychiques," pour employer un
mot de la chirognomonie, c'est-à-dire dignes le servir une âme haute et pas-
sionnée. Cet homme formait certainement le plus admirable type que
j'eusse jamais rencontré. Détail particulier, ses yeux, un peu écartés
l'un de l'autre, pouvaient embrasser simultanémnent près d'un quart de
l'horizon. Cette faculté-je l'ai vérifié plus tard-se doublait d'une
puissance de vision encore supérieure à celle de Ned Land. Lorsque cet
inconnu fixait un objet, la ligne de ses sou-cils se fronçait, ses larges
paupières se rapprochaient de manière à circonscrire la pupille des yeux
et à rétrécir ainsi l'étendue du champ visuel, et il regardait 1 Qgel
regard ! comme il grossissait les objets rapetissés par l'éloignement 1
comme il vous pénétrait jusqu'à l'âme ! comme il perçait ces nappes
liquides, si opaques à nos yeux, et comme il lisait au plus profond des
mers !

Les deux inconnus, coiffés de bérets faits d'une fourrure de loutre
marine, et chaussés de bottes de mer en peau (le phoque, portaient des
vêtements d'un tissu particulier, qui dégageaient la taille et laissaient
une grande libe.té de mouvements.

Le plus grand des deux-évidemment le chef du bord-nous examina
avec une extrême attention, sans prononcer une parole. Puis, se retour-
nant vers son compagnon, il s'entretint avec lui dans une langue que
je ne pus reconnaître. C'était un idiome sonore, harmonieux, flexible,
dont les voyelles semblait soumises à une accentuation très-variée.

L'autre répondit par un hochement de tête, et ajouta deux ou trois
mots parfaitement incompréhensibles. Puis du regard il parut m'inter-
roger directement.

Le Canadien s'était précipité sur ce malheureux (p.5', col. I.)
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lune r niqe, ehun frxan xis, u i ji n'eiteln- tOh ! fit Conseil, il y xiies natures sixix-

dais point sn lxngagg x; mais il ne se mbla Is iiiiHluts M
me comprendrelet la situation devint assez exil- (olîxîxut-il disait ces ots, la porte''iit

xrvassante.ruxsteit 121 entra. H ious ijiht dhs
" Que monsieur raconte toujours notre is- vêtements, vest's etexuttes(eiercbites

toire, mxe dit Coseil. 'es messieurs en saisi-d'une'étotfe dont je ue'reconus pas lalvi- -

runt peut-tre quelque's luxots ! "Je 'ie île les revêtir; et mes iptgnus
ji ruxomm exii le ré-it d nos aventures, ar-m'imitènt.

t iculit xettemenI iitoutes les syllables, et sans Pendant ce temps, le t sxurdîl
oimettr un seul détail J dclinai nos noms disposélatxble it plxcétîis

ut q1uiilits ;puis, j prstai dans les l'ormes couverts.
lh rufesseur Aronnax, son domestique Conseil, Voilàquelque'chose-de'sérieux, (it Conseil,

it itre Nd i-landxuu, lxharpumixinr.etcelas'xncebie
L'ho iie aux eux doux ut ales m'écouta -- Bi t !'épondit lernunihîxxîîxxuîî

tranquilleeunt, poliment uinei, et avec uneueî'iable voulez-voxs qu'onumaugeiiidu

attention remiarqualie.M ais rien dans sa phy- foe de-totlu fil'tdehu in, iuxbc-îftcxuk-tic
sionloiîie n'indiqua qu'il eût compris mon hlis-cienîle]ieri!
toi re. Qud j'us fini, il ne prononça pas un -Nous verrons bien 'lit Conseil.
sudîlîxxut lies plats, urecuouver-xts (euIcriui'îlxcx l 'xxPr genxt,

Restait encore la ressourcel de parler anglais. f'îîxut symétiqumt posés sui, lxinapxe, c-
Pexut-ctri se feurait-on entendre dlas cette langue nous primes place à tale. Décuéuiet, nous

quli st à peu pr s u'iversellx. e.1 la connaissais, avionsfaère à tics gens civilisés, et salis lx

ainsi q(ue la langue allemande, d'une manièreluii-nx-uictiqxe (lui uous iuit, jietsi-ais
suflisante pour la lire courantuîent, mais non xxuhansilaisulle'àlmungrdellt ch A hi,à

our la lu r ourrectement. Or, ici, il fallait Liverpool, ouidux u l t t ris.Jei(lis
ilirtolut se fxairi cmIxldprendre.dire toutefois (lueîl hin et le'vin manquxient

" Allons, à votre tour, dis-je auî harponeuru. tox t..L'eau.était fruixhi et Iiiîî', xxis
A vous, nuxxìtre Land, tirez l' votre sac le mueil- ("était de l'iau-x''qui ne'fut pas (111 goût xi
l u/r ang cis qu'ait jamais Iiléunanglo-saxon,-Ni- Land. Parmils metsî(ui nius furent

ut tachez d'étre plus heureux qule moi."rij eonu iespisosdlctmn
Ned fxe se lit pas prier ut re-cxuommenuiça montiapprêtés ;îmuis, sur certains plats, xxehî'ts

rucit qfiie je copris à peu riès. Le fond fut le 'xilleuus, je'ut iuslîi' pxnncer, et je.x'auxais
mme, mais lt fxorme différa. Le Canadienm,ême su iie à quel règne, végétal ouianimxl,

umiportx par son caractère, y m'lit beaucoup d'a- leui'contenuxappart'nait, Quant auxservice(le
iiiintion. Il se laignit violemnent d'êtretihle, il était élégant it c'unxgoût parfait.

emprionné au mépris du droit des gins, de- Chaxue'stusile, cuiler, ouxchîttx, coutexu,
xiila xni xxvit xi qll n lxi oi le retenait ainsi, assitte, portaitnlettntourée'd'undise

Sixnqux /'h s cor'pui, menaça di poursuivre en iiieuxet dont îole ' icidxcx
Cux qui le séquestraient îndûmnut, se déiena,

gesticula, tCria, et fina lemeit, il fit comprendre

lar lui geste expressif q(lue nous mourions deIS 1IV

e qui était prfititement vrai, mais nous

l'avions à lii près oublié. - N
A Sa grMUle stupéfCtio, le harponneur ne?N

parut pas avoir été plus intelligible(l uu moi.

Il était done urgent de renouveler l'atiios-
pheure de notre prison, et, sans doute aussi,

l'atmosphière du bateau sous-marin.
Là se posait une question à mon esprit. Comn-

mient procédait le commandant de ecette de-
meure flottaute ? Obtenat-il de l'air pu des

moyens chimiques, en dégageant par la chaleur
l'oxygène contenu dans cu chlorate de potasse,
et en absorbant l'acide carbonique par' lit po-
tausse caustique ?! Dans ce ias, il devait avoir
Conserve quelques relations avec les continents,
afin de se procurer les matières nécessaires à
cette opération. Se bornait-il seulement à ei-
magasiner l'air sous del hautes pressions dans
îles réservoirs, puis à le répandre suivant les

bsoirns de soi équipage ? Peut-être. Ou, Io-
cédé plus commode, plus économique, et par
conséq u ent plus probable, se contentait-il île
revenir respirer à la isuirfae des eaux, comme

nl cétacé, et de renouveler pour vingt-quatre
heures sa provision d'atmosphère ? Quoi qu'il
enx soit, et quelle que fût la méthode, il ie pa- (
raissait pruident de l'employer sans retard.

En iffet, j'étais déjà réduit à multiplier mes
iispirationis pour extraire de cette cellule le
peu d'oxygène qu'elle renfermait, quand, sou-
daii, je fus rafraichi par un courant d'air pur
et tout parfumxé d'éianxatioixs salines. C'était
bien la brise de mer, vivifiante et chargée
d'ilode !l'ouvris largi-ent la bouchxe, et mes

poumonils se saturèrviit de fraiches molécules.
En mîîîmîe temps, je sintis lxii bailainc-emIeit, ix
roulis de mîîédiocre amplitude, mais parfaite-
ment déterinable. Le bateau, le monstre le
tôle venait évideiiinent de remonter à la sur-
fie de l'Oéa pour y respirer à la façon les

bal-inis. Le mode de ventilation du navire
etait donc parfaitement reconnu.

Lorsque j'eus absorbé cet air pur à pleine
poitrine, je iihrliai le conduit, " l'aérifère,"
si l'on v'ut, qui laissait arriver jusqu'à nous
iette beiefaisante effluve, et je .ie tardai pas à
le trouver. Au-îlessus le la porte s'ouvrait un
trou d'aérage laissant passer une fraîehie colonne
d'air, qui renouvelait ainsi l'atiosphdère appau-
vrie îe la cellule.

s

Nos visiteurs ie sourcillèrent pas. Il était évi- Vobile dns l'élément sioîili! C'tte de-ise J'enxétailàxd- is osrvatins îquand Ned
dlnt qu'ils ni omrienaieni t ni la langue d'A- s'appiquait just-ment à it appareil soxs-îa- et Conseil s'iilèrent presque eu même-texps,

rago ni celle de Faraxday .nu, à la ixlnîdl'traduire'la 1xrép ns ini ousîi iuii ie iittc aérxtionm ivi iaite.
Fort eiltbarrassi-, après -avoir épuisé vaine- larxdils it ninpau r I A I-ttcN formxit Il-,si fiottuilit les Yeux, s' létirèrexit lis bras

ment nos ressources philologiques, jel neu; sava-is asx u te l'initiale îIlî noxude l'énigmatique- it Rirelt sur piedcenxui institut.

Ilus qul parti prendre, quand l onseil ime personnagi ommndait auxfond des ui-rs ! "M ousii uîlsbieilormi ?îne-d-inxixia('ou-
dit :Niil it Coxsililxifaisaientfpas tantid ru siil aveixstplitesse-quotidi-nne.

" Si monsieur xi' -autorise, je raconterai la ftexions, 1Is dévorxient, it je'lie txrdxi psà -Foxt in, mnx rve-gxrçon, répondis-je.
ihos e xli allemlxanld. his imxtr. J'étais, 'xilluisrassuré surxotri- Et vous, unitrc Nu-lLanxi?

-- Conl iii t .tu suis l '.llma dorte i mé erixai-j '.l li' xrxissxit éviientqxe'ws hôtes - 'Pofonlément, monsieur hi'profess-xr.
i îîîî ii i xinall, ' îîxdéplxaise'àà umoux- liii'Viouxlailenut pasm nuus l-xisseur îmourir cliu i- i Mxis, jeî'nei-sxais sil je i ue troimpex, il luei-sembîlei

xixtieîun.lquelx-lrconnue'num-pbrisedxliaui-
-vi l xxilxplait, xxi icontraire. i, mon Cendant, tout fuxit ici-bas, tout pxssei, x e [t' i mamn i expcuvxit s'y imépr-nxre, et j-

'iii' ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ i la iflxiîn(lii-ge-ns iquli x'nt lxxxi txtugé xl-vpuis vu-on txi ui mx anadxxuie'nxce qxiis'é tait îîssé 1eîx -
Ext xConsil, de sa voix tranquil-, raconta pour xi - uîus. Notu' xxtit sxtisfait,lle - îxuxt souxsxmmui.

la troisi mei fois les diverses pxripéti s de notre soinide'sommeil si-fit ixuxpxéieiimi-iit s-ntir. "lonx!c(it-i, culIxx liquecpxrfitemnt es
hisoire. xiiiMial is, xgrilislégx tisfuunubienés'appiquit eus atue le , ceap pareès l'inter nus l-a mugissm utsq nousentexdious, lorsquele

e la l l acxcentxi uaintixxîxl xxxtî-muîrla lanugue xin, àl ii o dlu e tliosxavio s l tté co iret i tu du aral se trouvxit en iue îlel' -
xallxemandeînpartdaunutsuno-nps.alrrm.t.Laltte-LiNfno

l fixpouissé iabxxout,jieurassmblaiitouit vu «I fNi,d jdo i nfaisbiendit Couseil.ta de rix n ieut, u-xitni-Laux, c'éta-it sxrls-
c(i lt ni-esait ide'meîs première-s étutdles,ît -Et tix i,ios il doras '' ie i îit Ne i t Lad . iiatin

j'i-ltrepris li narrer us xviiintues i-ilaxtini. -s -x nslu tais ilgurns , rssti ur t sur hi're - tlt int, o s- Aro xx,ji x'aixu
ieui-ii i sx-fii t lxx ilié hi-son his et uum'û t ruu- tap~is (l- lax cabinexi,it fRirent lbienutût plonigés ixuîiîtiéiei'd h hiuî î 1tIi ist,à minls que cxi

vil al isinexlxxxiscependanxutje-parxvins à dortixi tind paas sitH évSotidhenetquui dheiô
niî ý,i irfi.nu éni résutl txat unégatif. PSvu uaien îpa té, jei.aissr umoins fr d'inenit I lu u linvhlî m onxuhie h u lii-rt

Cei-te ii- iv tenx- taxt i veu' inxitiî'î' uiît xuo- à c î-iohî-xt bexsoxinxdedx orît mirx Troxp de 1i-usi- Dtes, auxumns, l'lxî' uîîxlx ljluxui rxxnotîuls
tut, les duixx i x îincnn s éxlxxixgè nrixxt ilxu t ' acicumi- uiîxlaxiienut danxis itonxeispiit, tr op île ilîls- sîxix uxuxs certau xuiî-îu t xaiuleminîu î'hxî-.

mois ds i l ehi-ur ii xl s le ugag-et si ti ii nda s ou tiis'y t i-basx t o pa i gesuq ui i tcréponditConsil, que

n afamdegesqu 'ot a mné depus nuavnprs1lgqd wmdeomi.

l.uti i énx-t, sais uuixi-xîui ol axoiri xadresse iîm de 11tîumOui eî h lur t aneesaotre apt it sa-tisfa le o - u s in i vitx lt - - s o
his tesr assl, al ls x u itntcuvs ilxs to usraj

hi-s Iysifd u lixl . Lxiportxesi'referma.x qui tait Jehi- îtuis -iu phltt j i to s senJ'tiu- -- e xi à deu m esrebser int, répliquad Ned

l (est unexi i xx !i- se crîxi Ni-cll i l'xuîîîxunîil s'enifonxcer ivers les i nuxlxislu-s 1dits ISudx i M-ts i(Amr out diéî'tui le stî'ixxrtsu1it
uchl hîxuir lxt x-ugt ièux fuis ('î xuuxxt ! 1 ri h s île la murt. De viol-uts îuî-hîteîxîs le xietCon ueili, quilre ntpr que eoui mêautee.

leu lKi1i r x :is, xanghxais, xl xla ,latin~, à . l'obsdxaint. 'entn voai s a nsils ucss ' f eesté-Inlun de itî,(Ute roaioilv a

xxs - x là,it il '-uistpxasunxux i i t liIiuxasiles tout txitmondeiliiuxx inconuîs, I Jussfroterépn dit le ye ux, xadie n, louis bavons

civiit hîxi ei répondxx relî donut (xcbtauusouxs-marxinti iquxiilt itre- hi'von- doit à- x iiilxxn ii5et potin xmoîxcompxîte, je fcrxai
z- xs, Ni-il, is-ju -xxxoillxant hai-- gé ère, vivaxnt, s mu an xt, foxrmidalxx e xlume h on eur a toosrl ? d aC

xouiu luv, li è ne- xxx enunt à rien;. Ix..Pus, x ce'rveaîxux si- ixalumau, mon luxa- -h bien ,n buatte ons, ré pon dis-je. Il
--- ssavez-vxinaÙonmiîux' sie fondit e-xxunîe v'agueî'smouxuxxhuce, e cst céxidenît quxe i-us ininixxus ntouit paxslixîtîtu-

,-- Profondvmentmmonsieurlle professeur.

ru-rix notre irxsu-iî îom pixluxe l' ouije toxumhbaihbientôt laîts xxxmîournxe sonuu il.ui , jle nou aissi e imouiromefai a, ilapsm s

xrîit rfitx t de f'xaiman s ctte c'ageqe e repiurecomd'hiersoiu ri'au eit muen se s.
xdu' fi-v-A ruin q nuon leu ois mngrissend riposta

!ix tracsoil,ntaicaulahnailosod nhie,e q isC'tAPaTR E IXtNes.
iuitxenicetenxix-ongtemxxiplis--Ju protestar'épondis-je.'Nnoustussoommcis

as e ésspe LSSL'01ýRE DENE L NI pèttîxîxhxs enxtelt-sîmxainîs decannxxuibales!
ýM us xmouis, dis-ji, ilit'fxut -t'li"sB olinssluas cout me réidint sl

lxi'. N sluon,>sommx es troxuxvés(laitisdeplus Quellefut i turéele, apresommeil,'iermigna e i uiseentis ue'n an s entniosi, lsqiucsens-

Mavisspass P iW u i o cle plaiir iais il idut étni-long, car il nos reponsa '0iii1ilé- îlx xne-sonxt plxxxi vés depuxxis lontgtempi 1 s xli-clhair
iat lexle :-Po utvoiosfnuor rnguexi nioi urle itqupenant lae u ens flgus. aislx-lvii lucurnt- f l tr - nd sie cas, t eis vuticliers saias

a lxxxiiile xeut a u séuagex ce tabmto.nix. mLnsnolu.g n'xvxient pstuu i'et bie- ostiés commlx monsieurule fes-
Mn i, pousp x bxstouit f iti', i stut e IMuagé, et cd mu raint étiendi tCnsl eurcoi s-Pfun, soalomentiqixexi îtr Lni.,

Li m rtaiCt de mi premii ere cosmétudest E mijeirts.'xssduits iNdéLs,ainid.tiprdaiépounis-j
i-t'ntrpri de qu iarr i o aven A pilie reluxvéîecettin. Mesdeu o g ossats ine.ndutxauxoan s 'xdtosum ue t u Artoun naxe ai

y àu ayuls aoxui epende,ajent,"jtusparvinseàaaxnégxgé,sxunpromospitno sitv 'usi.r du dixe ?ixshtce(Piu
- tixr. m rvsv' u l as utactxengiet.f.Pu mnromteunça jxlcéun mo fxa ent -uifpourrei qudngg er o ina la sitonnetiur?

six I disni èri t nati ve tini l it xieme t - d de iotre- bcesllxl. d r o e n D E, au oints s, li tlhi dux d oeu r, j'ai nue
t , liue x laxnxtilitc iis deux inconnus lus s i'acumuen'é t dcuangé à ssrdist ositio ns iditd - funisi le tulsi- a lens, det i n hou iéjener,

ist dliilxNàil-uis l îurin im n ibe lng i sFii- tieres. nL l so s étaitresté' trio me s Cie q ivémonre

xair, AsiWeiandmme usv aordstoutscequt Vou utn de isonnies, pupisn' e 'ouert lx stionst, nosatri- ldinté-iquai-eh, il faut se cotifo -
xufhrnxir. ( 1 xîuuxl ixt pjesixails tenté i' admeuttrex- ptofitait ihi' notrie souimeiil, xavaxit deîsservxi lt lxxi' au règlîem t lu bordi, i-t je suppîose (due
Sluestuciu a ra ant son i ste coul ntlés tsous usueIie tranigepuistaonce nouetis em c-C'estmnac avireisurjlcloche dumaître-

le payssus mxit des. Il p si(it ueéritioa. i t ? sentaisna-t u uti j ett r ii- setir- -o ni , q

"~ ~ ~ ~ ~~~~~~1 (stueifme!séraNdLdqilapcailes'enfonceresalmestuces es lsLaddai ieromeeuelesear.ea

ct p NMisa int-is sg Cn,'Iuns, Anaoes xléeiselt si nous évits hestiemés as lv bE vbienu,! ui i' a ttr ' àl'heure, répondit
lur, I ians, cs i iqus' llemuntyne hyslne u ioéuimentcJ'entrevoais dans ce sms t- untuileuet iosoil.

ieis euaslx e dcier. (tipas n qleur lai- ri-ettc splespetiv mnd seaauitanot plus -Jeoust reconais lani Couseil, riposta
gagt, il est asolunt nupénibuu, sio rn cerveau étit lire le ses drit ux epasiet p otus usez peu voe

aoiulevusagredt di-e u bilssavn rtout-s obsessionst îlsmveill, fjmie taisle cnitne e he at tosu nrfs eTuxj.us cme Vous sirez
lus x l réuxlite 'nse il,rai letà ésxetng.e singuxiè..ePu ,t o p essée . se resh iration s . -Eh cb i Nedosf t e s aéantiots-e BéIl-

x li 's save-ivus mnsgu run i l! poffssxitifcieniten. L'ir loud oim suflisit xst e t de mouir île fiix plutôt pue de on s

rprit 't' i xx'sir xit compan!réon it qu edl s1je tmaei jeu d anxmsounmores. oxix . 1neualaisrmhouirdofimae,

veouita ie squi-nt-c'gdeams-ldnanuele fût vtgstee, il éteagt éveeut qxso,aions -A qui celi dsiirait-il den'auoa cnseil.
ulaxiingageiluxlixtlanxugxageinventépluinésus- oîsou éviusgrandxe uriel'oxygènqux'elAe -3mis q'a servirnet à su enpaissue !ri'st

-h li ornseuii, a cxdelanlst à hine, o inHtAT XNait.REEIfXNet,dh.quehoimedépensedéjà xuex coe. Et si iispirtes-je'dis
p xiu , etnsr txse longteys tu Jletnî, uir lx uuux'huîx' l'oxygè n xuferuié txns iint pirates partesr nuti .u s ni n p scomnter

r u ' N u-smu sr h-s houes, da ln s e ts lit 'sQu l'I t u éet xi, chxgéa s o un e ' quig ne ; osie nt fle C isseun. qui îéft t s eles ppe r
it lies . Iits,sst-ie-i u c-mlx i e plaiiprn d taié s fu êégxle lo 'xcide c ouposa od in t pua ibxle s-si ves iitsse fig e t qu s voirt

p attenre post ur !î,'uste fu e chu ue op iion s u dire à ireoui ngal le.os le gardet dans cette cagi tos jétou lie, sa ns ah-
o mmen oi n xix e n tou fàPariscostaned b tux our neu sne de quels juerons jissiso m es eux-

x xuas:J' xs fuin -dureeuià uuge I j> seutism à mo cerv eud me.spi portemvo ts, ils se trotr enot Voyous, quioe-

xi
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eur Aronnax, parlez francheient. Croyez-
ous qu'ils nous tiennent longtemips dans cette

oîlte de fer ?
-A dire vrai, je n'en sais pas plus long que

ous, ami Land.
-Mais enfin, que supposez-vous
-Je suppose que le hasard nous a rendus
aitres d'un secret important. Or, si l'équi-

age de ce bateau sous-inarii a intérét à le gar-
er, et si cet intérét est plus grave que la vie
e trois lommnxes, je crois notre existence très-
coipronise. Dans le cas contraire, à la ipre-

nière occasion, le ionstre qui nous a engloutis
ous rendra au moxnle habité par nos sein-
lables.

- A uoins qu'il ne nous enrole parmii son
quipage, dit Conseil, et qu'il nous garde

xnsx...
-- Jusqu'au xuomxent, répliqua Ned Land, où

uelque frégate, plus rapide ou plus adroite
ue l'Aubrahuamit-Lincoln, s'enparera de ce nid

Je forbans, et enverra son équipage et nous res-
irer une dernière fois au bout de sa grand'-
ergue.
-Bien raisounnié, ixaitre Land, répliquai-je.

lais on lie nous a pas encore fait, que je sache,
e proposition à cet égard., Inutile done de
iscuter le parti que nous devrons prendre, le
as échéant. Je vous le répute, attendons,
prenons conseil des circonstances, et ne faisons
ien, puisqu'il n'y a rien à faire.

-Au contraire !monsieur le professeur, ré-
pondit le harponneur, qui n'eni voulit pas dé-
xordre, il faut faire quelque chose.
-Eli quoi donc, nîaitre Land
-Nous sauver.
-Se sauver d'ulle prison terrestre '' est

ouvent difficile, mxais d'une prison sous-Iariie,
cela me iparaît absolumient iimpraticable.

-Allons, ani Ned, demaixda Conseil, que
répondez-vous à l'objection de mionsieur ? Je ne
puis croire qu'un Anéricain soit jamais à bout
le ressources

Le harponneur, visibleienxt emxibarrassé, se
taisait. Une fuite, dans les conditions ou le
asard nous avait jetés, était absoluinent imxx-

possible. Mais un Canadien est à demii Fran-
çais, et muaitre Necd Land le lit b dcxvoir par sa
reponse.

" Ainsi, mnonisieur Arolnax, reprit-il aprxS
quelques instants de réfexion, vous ne devinez
pas ce que doiveut faire des gens qui ne peuvent

s'échxapp(r de leur prison
-Noix, nioxlaini.
-C'est bien siiple, il faut qu'il s'arrangent

de imianière à v rester.
-Parbleu ! fit Conseil, vaut- e ncore ixieux

ître dedans que dessus ou dessous !
-Mais après avoir jeté dehors geuliers, porte-

clefs et gardiens, ajouta Ned Lanld.
-Quoi, Ned, Vous songeriezséricusiiint à

vous emparer de ce àbâtiimenxit
-Très-sérieuseiienit, répondit le Canadien.
-C'est impossible.
-Pourquoi done, ionsieur ? Il peut se pré-

senter quelque chance favoralde, it j cne vois
Ias ce qui pourrait nous emp elwr d'en profiter.

,S'ils n sont qu'une viigtaiie d'hlonxiinies à
bord de cette miacihinie, ils ne feront pas reculer
deux Franxais et un Canadieni, je suppose

Mieux valait adiiettre la proposition( du har-
ponneur que de la discuter. Aussi, xîxe con-
tentai-je le répondre :

" Laissons venir les circonstances, laitre
Land, et nous verrons. Mais, jusqjue-là, je
vous en prie, contenez votre imipatience. Oi

ne peut agir que par ruse, et ce n'est pas ni
vous emportant que vous ferez naitre des
chances favorables. Promettez-moi done que
vous accepterez la situatioi sans trq de colère.

-Je vous le promîets, iionisieur le professeur,
répondit Ned Land d'un ton peu rassurant. Pas

un imot violent ne sortira le lia bouche, pas u
geste brutal ne mle trahira, quand bienii mêmîe
le service de la table ne se ferait las avec toute
la régularité désirable.

-- J'ai votre parole, Ned," répoudis-je au 'a-
nadien.

Puis, la conversation fut suspendue, et cia-
cun de nous se mit à réfléchir à part soi. J'a-
vouerai que, pouriliion compte, et imalgré l'as-
surance du harponneur, je ne conservais aucune
illusion. - Je n'admxettais Is es xchances favo-
rables dont Ned Land avait parlé. Pour étr'
si sûreiment imau(euvré, le biteau sous-narin
exigeait un noimbreux équipage, et coniséque-xtx-
ment, dans le cas d'une lutte, ntous aurious
affaire à trop forte partie. D'ailleurs, il fallait,
avant tout, étre libres, et nous ni l'étions pas.
Je ne voyais êiénxe aucuni moyi de fuir cette
cellule de tôle si hermétiqueient feriée. Et
pour peu que l'étrange -oimimandant île ce i-a.
teau eût uit secret à garder--ce qui paraissait
aiu mîoins prxobabîle-il île nous1 laisse'rxit pais
axgir liremen'it à soit bord. Mainîteunant, se dé-
biarrasserait-il di- noius paxr la violece, oux nous
jetterait-.il uni jour sur quelque ini di' terre?
c'était là l'îinconnuî. Toutes ces hxypothèses met
semblîaien ut extrêmiemient plausible's, et il fallait
être xun haxrponnxeur pour espérer di' r'coniquérir-
sa liberté.

Je complris d'ailleurs que les idées île Ned
Landî s'aigrissaienit xavec' les rédlexionîs qui s emx-

piaraienit de son cerve'au J'enîtentîais peîu à
peu les jurons gronder au fondu île soit gosie'r,
et je voyais si-s gestes red'eenir muenaî'ants, Il
se levait, tournxait commeii uneii bête fauve en
cage, frapplait les mîuxrs du piied et dux poinlg.
D'mailleuîrs, le tempis s'écoulhait, la fxaimî se faisait
crxuellemienit senîtir', et, ci-ttc fois, le stewar't ne
pariîssatit pias. Et c'était oîublie'r tropx lonxg-
temps inotre positioni de nxaufragés, si l'onî avait
réellemen'xt dle bonnxes inîtenxtionîs à nxotre- égard.

Ned Lanxid, tourxenîté piar les tiraxilleents
de son robuiste' estomia i, se monxîxtait de luts enx
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lus, et, inalgé isa parole, je craignais véritable- llacal de maladie, une fois qu'elle a clu-
ient une explosion, lorsqu'il se trouverait en

Présene el l'un des hiomies du bord.(1m0n
un deat ux heures encore, la colère deplus que ne le fait le scolopendre, dont les

SLad s'exalta. Le Canadien appelait, il pattes ntwiv mses sont enfoncées dais une
riait, mais en vain. Les iurailles de tôle chair pallitante.

Sotaiet sourdes. Je n'entendais inéne aucun L
ruit à l'iitérieir de ce bateau, qui seublait
'it- Il n ,bougeaîit ps, car j'aurais évidemi- loin d'apporter reide à lntat si el,
u.,et senti les frémîissements de la coque sous ne fait, au contraire, que l'exaspérer.
luipulsioin d l'hélice. Plongé sans doute dans Cia dure ainsi des semaines, îles maois,

labimeu des eaux, il n'appartenait plus à la (es années mêmejusqu'à ce que survienne
terre. Tout cle morne silence était effravant.

Q i1ii~~înoreahaîdo, àîitr îolîîî'ît>~une autre inaladie-une maladlie bienfai-.Quantità notre abandon, à notre isolenienit au
ondlde cett' cellule, je n'osais estimier ce qu'il sate-qui (élivre le nalade en l'empor-

Pourrait durer. Les e'spérances que j'avais co- tant dans uinonde meilleur.
ues apres notre entrevue avec le commandant

du hord s'ffacaient leu à peu. La douceur du
r lgard de cet hoiie, l'expression généreuse le Bien qu'il m'en coûté, Je veux vous la
sal'sinm, la noblesse de son mnaintien,5Ou l(i'iuiîie amodsed Suîîitenommer, cettenalaîiliéoce, afin cque son

utisparaissit de mon souvenir. Je revoyais
'4t énigniatique personnage tel qu'il devait

etri, lig 'essaireinent iipitovalie, cruel. Je le compatriotes et les 'énért îms futues de
se'nitais d-eors de l'iuiianité, inaccessible àiCanaliens.
tout sentiient de pitié, implacable ennemi de

5 Senblables auxquels il avait dû vouer une
hiii.'s. elainielase nos arri'ère-petits-fils iqu'il fut un temnps-

: .lais, cet loie, allait-il done nous laisser le XIXe siècle-où un uissant fléau
lieri'iinanition, e'nf'eriiés dans cette prison sévit dans la province le Québec et cou-

àtroite, livrés à es horribles tentations aux- ha, comme le simouw des déserts africains,
quelles pousse la faim farouche ? Cette affreuse t
pensée prit dans imon esprit une intensité ter-
nble, et, l'imagination aidant, je me sentis en- Cette peste, ce fléau, cette calamité na-
valir par une épouvaite insensée. Conseil res- tionale se nonme:FIÈVRE ÉLECTORALE
tait calie, Ned Land rugissait.'Ma foi, tant pis!lemot est lch, et Je

Ei 'e liomient, un bruit se tit entendre ex-
ter-ureimient. Des pas résonnèrent sur la dalle
de iintal. Les serrures furent fouillées, la porte A conscience avant tout
s r l'ait, le stewart parut.

Avant que j'eusse fait umi ouvement pour
i en'empêhîer, le Canadin s'était précipite sur La îiaadie qui nous occupe a trois
iimalheureux ; il l'avait renversé ; il le tenait phases bien distinctes.

a la gorge. Le stewart étouffait sous sa main
luissante.

'onseil cherchait déjà à retirer des mains du vagues désirs de faire parler (le lui et île
harponneur sa victinie à demi suffoquée, et jouer un rôle sur la scène politique. il
j'allais joindren mes efforts aux siens, quand, lit fiévreusement les journaux et se pas-
sbiteiment, je fus cloué à ma place par ces mots
prîiiiononcés en français :polémiquescui

. ahn'z-vous, iaître Land, et vous, mon- s y livrent. Un bon argument le fait rêverSle professeur, veuillez nm'écouter - " un Philipiqupcb lie, unevele l e aite-

(4 A nntinner.)

UNE ÉTRANGE MALADIE

Un mal qlui répand la terreur,
Mal que le ciel en sa fureur
Inventa pour punir les crimes de la terre.

LAPONFrAINE.

uéecc, en ce tem is-ci, souffre l'une
iialmbie que les pathologistes n'ont pas eUn-
core classée miais <qui n'en >roduit ps
moins d'affreux ravages.

Ce malI mivstrieix et non catalogué ne
se contente pa s d'être endémique, à le cer-
taiines (poquts.: il se propage aussi tie l'un
a l'autre, et prend bel et bien le caractère
le l'épidémie, quand cela lui fait plaisir.T 1 1 1 - 1t 1 i

louts es saisons lui sont >onnes.
L'automne nous l'apporte des nuages,
aec s pluits malsaines ;l'hiver le cache

laits les plis de son manteau et le secoue
SI nos têtes, en tourbillons tde neige ; le
tiède printemps le distille au fond du ca-1ice (le ses fleurs et l'insinue dans notre
Poitrine, sous forme île traîtres parfums
l'été lui-même, le doucereux été, nous le

esans v-ergogne, à pleins rayons de

C'hose horrible à penser ! les progrès ie
ial éti-ange sont tellement insidieux,

lt lone se- réveille un beau matin frappé
aiIort, sans avoir é>rouvé aucun des

; ipmes qui accompagnent d'ordinaire
1icubation d'une maladie.
.'hose plus horrible encore et qui doit

faire frumir tout Ouéhequnois bien len-
ant: c'est lorsqu'on est le plus gravement

a (' it hit que l'on ci-oit se mieuix porter. -

dans certains cas pathologiques
Ûi es cent res nerveux sont en travail mnor-

, le cerveui perd la faculté de bien
huîger(le de< son état ; il se crée des chimères
et se berce d'illusions ; il se flagorne, il

fatte, s'encense.. aniteux
"est au médecin d'avertir le malade,

car ce dernier est à cent lieues de se dou-
ter qu'il est en train de filer son dernier

éreintement le transporte au troisième
ciel.

C'est la phase d'incubation, la phase
passive.

La seconde s'annonce plus énergique-
ment.

Le malade, bourré d'arguments et la
tête pleine île discours-clichés foudroyants,
se met eni campuagne à chaque fois qu'une
élection pointe à liorizon. Les portiques

'egs-s rémissent et les huistuîfs tremui-
>Ment aux éclats fulgurants île son elo-
quence.

Cette seconde phase dure tant que 1'e-
lection n'est pas teriinnée. Elle est très-
souffrante, et le pauvre patient, pendant
cette crise, est constannent sous l'empire
d'un délire furieux.

Elle se termine géneralement par une
door/raphî we rabelaisienne.
La troisième phase est bien autrement

critique.
Le malade, ici, se prend tout-à-fait au

sérieux. Les succès d'é'lwquence l'ont grisé,
et il se persuade avec enthousiasme que la
machine politique manque d'un rouage, et
qur ce rouage, c'est lui.

Que faire ? Il faut pourtant lue la ma-
chine politique fonctionne ; la machine
politique ne peut pas rester ainsi inactive,
faute d'un rouage

Notre malade se ]nrcenfe .'
Il est battu.
Il se représente
Il est rebattu.
Il se rereprésente
Il est rerebattu.
Étonné et consterné de ces Iéfaites suc-

cessives, le malurenx prend la vi- emi
dégoût. Le chagrin l'éipoigne. Les rhu-
imatismes, contractés dans maintes camn-
pagnes, s'abattent sur lui en ssaiis féroces.
Finalement, il s'éteint - il meurt d'un .
candidature rentrée.

Et voilà la machime politique obligee de
fonctionner sans un rouage important.

Pauvre malade .'Horrible maladie'
* *

I>uid. Pour le quart-d'heure, c'est le comté de
I ne bien curieuse maladie, n'est-ce pas : Charlevoix qui a l'avantage de posséder le

plus d'individus atteints île la tiî'rrc Ml'-

I n-u iont pas tous. mais toiue sont frappés," La faculté de Qihiee a été iimpmissante
es petits et les grands, les jeunes et à contenr l'ardeur morbide le ses patients

les vieix, les gras et les maigres. politiques, et touts, ou a peu près, ont pris
Les femmes seules en sont exemptes, et leur course vers les rives charlevoisiennes.

ncore '. De mon bureau, au Château-Richer, je
('ist effravant les ai vus passer, ces intrépides haran-

Point de trève, point de r-elâche. L'im- 1 gueumrs. Les nazeaux fumants de leuirs

chevaux disaient assez leur empressement
et la fièvre d'éloquence qui les dilévorait.

(Que les poings, les bâtons et les cailloux
de (Charlevoix leur soient légers

hâteau-Riher, 20 jan vier 1876. f

MEMORIAL NECROLOGIQUE

Nous regrettons d'apprendre la mort de nia-
daneti Marie-Josépliine-Zoé DesRochers, décédé-
à Quéehic', le dimanche 16 janvier, à l'âge île
63 ans.

Cette femmi e, aussi instruite que pieise et
distinguéi-, avait épiusé n première novc feu M.
le docteur Aiable Berthelot l'Artignîy, e't in
seconid M. Cyrille Suzor, avocat.

Elle était la mère dei esdanes Ilouile, Faiu-
clher dle Saint-Maurice et Caron.

L'ESPIT DE CONTA ICTION

CONTE SER1BE

Un paysan et sa femme allaient au iiar-
cié ; ils vinrent à traverser une prairie
fraîchement fauchée. L'hoinne dit à sa
fennne:

-Vraiment! Celui qui a fauchmé cette

prairie a bien fait son travail on dirait

qu'il s'est servi d'un rasoir.
La femme se mit en colère.
-- Imbécile :'es-tu borgne ou tfou ? Ne

vois-tu pas que cette herbe a été tondue et
non fauchée ?

Ils traversèrent ainsi toute la prairie,
l'homme affirmant qu'elle était fauchée la
fenne soutenant qu'elle était tonidue. Au-
cun des deux ne voulait céder à l'autre.

Ils arrivèrent au bord d'un puits plein
*d'eau. L'homme plongea sa femme dans
l'eau

-Dis, maintenant, que l'herbe est fau-
chée et non tondue!

Elle continua de soutenir le contraire
de ce qu'il demandait.

Alors, il lui plongea la tête sous l'eau.
-Ose dire un peu, maintenant, que

l'herbe est tondue !
Mais elle sortit une main le l'eau, et,

avec deux doigts, elle faisait encore le
geste île tondre, comme avec les deux laies
des ciseaux.

Ce que voyant, son mari la retira de
l'eau.

-Mettons, dit-il, que tu as raison
J'aine mieux croire un mensonge que le
commettre un péché et île rester veuf. Car,
conme lit le proverbe, même une mau-
vaise femnne est bonne a quelque chose.

POUR RIRE

Qui répond, paie, dit-on. Voici des
réponses qui paient:
' Une réponse de nédecin peu compromet-

tante:
-Docteur, disait une cliente, vous qui possédez

à fond l'art de guérir, dites-mîoi doue francihe-
ment ce que vous faites quand vous etes
e ni h n sun é

-Je tousse, chère dame. 

*

M. et Mne Prud'hommenous feront toujours
rire :

JosephI va manier sa fille à uii mué-anicienî de la
ligne de l'Ouest.

-Votre futur gendre a une position bien dan-
gereuse ! lui fait observer quelqu'un..

-C'e-t ivrai, lit le père en se rengorgeant, mais
il mene toujours Un crti> n t'iran.

* *

A la mairie ut dix-huitieme arronIisse-nu t,
un garçon houebier se preésente pour se faire 
inserire conmme électeur :

-Comment vous appelle-t-'oi ? lui demanda
l'eiployé.

-Comume ça, réponîd le bouchier en mettant
deux doigts dans sa bouche et donnant un coup
de sifflet.

On l'a mnis à la porte.
* *

Un Gascon traverstnt un bois, est arreté par
un voleur, armé d'un pistolet, qui lui demande
la bourse oui la vie.

-L'un ou l'autre ! répond le Gascon, san-
dis ! je suis plus généreux que cela, car je vais
te donner l'un et l'autre. D'abord je te donneî
iua bourse, que voiti ;ien setond liu, j' te

donne l'avis......qu'il n y a rien dedins.

**-

Un enfant, entendant dire que sa mère venait tribuer à nos colonnes, ne s'en formaliseront
de perdre son procès: pas (il était impossible d'écrire à tous),

-Ah ! maman, que je suis aise, dit-il en sepi
jetant à son cou, que vous ayez perdu ce vilain mais qu'ils nous favoriseront de corresppn
procès qui vous tourmentait depuisqsi longtemps: dances quand l'occasion se présentera.

La nîère fut hi'n loin d'tr i-i l'avisd sîl
laïf, enfant.

*
Un jeune et rice'lieE ossais e-st% u'i puassqel

[hiver l Paris, pour su perft- ionier dans la
onnlaissaicie e la langue française.
Sur le mí'îî wi'-arr- quei lui, hl'abite 11uin ;u''u'

rali;ais quiil n'est pas toiujuris ud'aiccord.
Le iari se grise : sa feione l'att ild av

ne c'alnneî' 't, îles qu'il rentre, avant m i qu

1 porte soit r : frméi'
-Toi, fait-elle, tu vas itrnn r
Et elle- leuat.
Le jeune itranger en a naturellinii.t'i 'nuluu

u'tr-enr ''voulait dire, en fnu;ais, recevoir
es coups ile bâton.

Le matin du11jour de l'An, le concerg motu
hez le jeune homme et, avie soit souiilplus
inamble :

-Milord va m11'-e'relw,, j'e'sp re. l'eloiulit-
ige.

-Quell' drh e d'i'e' a fait l'Eu-ossais : el-
ut, si ça peut vous tre b

Et saisissant niijoninm a rossé di
ups le conicierge.

UN EXEM PLE A SUIlVRE

.Mercredi, 27 janvier, M. le curi Lai'le.
cl St. Jlrôme, est arrivi à la tête <'unie

-rocession île 44 grainds traí aiumîx, chaigi',s
le bois offert par les lhabitaints île St. 'h
611me aux pauvres deM ontréal. Le Cin-
seil-de-Ville savait ce (liii veiait, e- envt va
me depuitation pouir recevoir les donateurs.
Une bande île muiiusique, dans ui' rande
voiture traînée par huit chevaux, acom-
pagna la procession à travers la ville, jus-
qu'aux ruines Ii iDril '/hé/, dais la riie
Craig, où le bois fut épose. Le o( 'nsil-
de-Ville lonna ensuite un /iuch au cmir
Labelle et ses paroissiens, àlôtel dii ( 'a-
nada, pendant lequel des iliscoulrs iatrio-
tiques ftirent proniincs par'u- M. Labelle, le
Dr. Prévost, et iuielques autres. Le cur
de St. Jérôme <lit entre autres clios-s
qu'on l'avait si bien reii qu'il avait envii
le se mettre à la tête di'une auitre proces-
sion (le voitures à bois dès le lenîdemain,
pour avoir encore une réception semblable.

NOTRE NOUVEAU FEl'ILLETON

Dans notre prochain nuiméro.nums con-
mnencerons la )tul)li(ttiii diun roman caia-
dien, dont les péru'i éties se rattacrnt aux
événements île 1687 -à 1689. Nous iiois
étions trompé en ainnonçiant dans le pre-
iner numéro le cette amnée que la datle de
cette histoire était 1757. Ce récit, fiidîil
sur une période c (itiqu le l'étalissemenit
îles Français en Canada, a >ou1r nom :" LE
BRANDON DLE I)IsCoIRUDE, OU LE MAssAE
DE LACIIINE." Il ne peut imaiiuiier 'ité-
resser nos lecteurs.

NOS COLLAB)RATI RS

L'AuB -I. I. CASGRAIN
P. J. C. 0. AUvEAU
VINCEsLAs-EUGÈNE I'K

FAUCHER DE ST. MAURICE
EUDORE-iO EvANTUREL
HECToR FABRE
DR. LEoNAiiD A. FoRTIERt
Louis-HloNoRîf F'îm 1:-rT:TE
PHILAs IuoT
HUBERT LARUE
NAP. LEGENDRE
PAMPIILE LEMAY
.1. M. LENhouxiNE
.10osEPmî MAlIMETrE
NM. d. A. Poiss;oN

dlosEP'H lASsE
MI. Edlouard Bar'nar-d nous pr-omet- aussi

quelq~ues articles sur' l'agriculhtuire priatiqu-.
Nous compltons sur plusieumrs aut r'es

excellents écrivains, (ont les uns nec nous
ont pas enîcore donné <de r<épomnse tori'e,
et les autres préfòrent conservuer l'imncognmito
pour le p)résenit.

Nous invitons cordlialement lai jeuniessi'
instruite et studieuîs- à nous î-nvoem' lis
essais littér-air'es <de tout genr-e. N\ous leurî
temonîs bon ac-uiilh, et publ liieron hi'-

pièces les plus im'ritoiri-is. Nous espi éronuî
aussi que plmusieuris bons éc-rivains qiinonît
pais reçu dl'mnvtitation expre'ssie hi' Con-

l
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ist< 'iovan t. tulu 'r. et isa liant m'n i t" w .

is isa n<tutu î'-ii î i <u s mt u is u tra' î'

Ni tti apatna<(Sit sàum tibtu t <u tutu'o lii

uit tavtu ail luq- 'mr liitién 'd'u r u

ses e fois. Umm ex. mousrM ,rquetts.

falas avnsporsuvi aim assseahte,

Nus nuIs usnnus tut' l'auitiur u m w u

"<tîs i <tm 'iux tuisutau t' s u'areu'sanît dlu racllu

s u' sse n u lîu'eru'hions a plaire. a ntu<s e'arm<<er,.

<'ur1uut j,' lu' (s vait 
5

is repousu ut sants itr'ives .

ia-rut. 'tutn<'i su îoup. duluîx euo'urs an poîuluur stoanîer'

rut lt r lni nlsO" tt il <'tut l tutu nat' -- .

i a ut î lia t i u tui' aitulud ux · · l't/ru eu e er'

·<ut '<ui ur hd (ut fair cir m an .: tut"

Ai ' titi te tiialuti ftit ptrti' dles Iruit 'titi nombitre

l'ut i' t.'iî'îdaispailt ut.m'uap<eiriuu'hanidantst romhrutîte,

.l' -eisîut l'tins' t u'n dtu di eu e me.. aSitux
ttu î tuttida lu . prmrt tu a facte psale.

i mie e tuaio r -i' ut' "tir tutu îdernuier 'tOit'
tCe dtire lu , iurmtetusas tiveurt lie" ('uxa!

Polir'rendreplus atare eior l.tonag1
.ljouras dev ant toi. do lat vagule inhinie

Fa r o rtcet elifanitt i l nens-Iý,- liu til --

*A lt tribuî ii t mi e etteî ai

Et le i'eve t' prendraseu.

Eleit' < ýSo1Iiiltl tOus l lia:tisaiititi'.
Elle vent <i lanier dans le sein I 'ahitme,
Qui pousse tout à coup un sllourd niislet
Mais i tombant, le prtre. empoignanti liij me.
A saisi de l main l ibrailhe d'tni vieux friei

l'es voilà cramplIonnél(s iilita niche qui pdoïe
Ainsi que le serpent 'en il t iune proie,
La tille des díésert., 4ihli-e Il- vieillard

L gmatse senit plus nerveux pour rhre
I arhret planté par le lasardl

Et Il, tie imntait epnmme iune vaste rmv
Et ses lt, eileferlatt sur le roi-< <i pti hmhi.

Et li hrised lit soir. si suave r
A vait iihainge' nii elatit n e ntit glits f riiair 

Avaittrendu lh (tis lii uieix.

L utte sinistre stit S in. d lia tm i ititoi l it

ierebiii'rie' t' stl ien u iti rii iaitimeti fr miisi t
Il(. si tit'. -ut ar i l in lait so'tit il i.

it su rii u i a t . ilatti

Ne pouvant plus lhme-tel v N irl. ole edrns
Le petit eherui tiii'eam nrane

Et sur le bord ulit u il st pe p

a ur lu t eitai r iP u-it. ongltrdu'.

Trop faible. i iabat liar--nii nonnenit ssed

susir le mart. ensihinti.

A i q" le Ivriai l"aite t ttoinerla
SousIht. loup d'aviron.( uifrenel dit alaerge
Le vieulx tombe etlraînianithit iiHe (despammpas.

"t la.t tou ttrrouté, les ou vran t de Sa have.

i.avait tousui ttle ts d n u <mi f'atin i'irîi'ii'
i , t it i ri'i t<-S i lxt it il 111i-' - i ti li t011i u 14

Mais il11, e s desimna J'a

IEt bientot dans les flots lat lotteremmne
E t se vovant imourir, lonun en dienetio
Mord.: d <'liiire le bras qui lat retienttsontI'a

i I-- ump iss t e'i irts et rle r tî i tih
Comma.estipristi' dlis ,i i;unafiroulchtirepile.

te est prise d<insti lietai.

..<<tit t hilioutil(, de tor. elle s'esttapaiisri.t-.t.. -

t eii <uir uas it îtraiverts sap ii .' titi r

S il ét miaPli tel e, ' .<' autitidilu.

l(u lîuî'lîîtirîîiq u t'ti V iit i t tutti Je titf ra
1

iti'

-En me renhmnt digne(de lui'

s ler nt tsur enl e tiiiei nliS «utst ruis tlaiti.
Avv. slenité dunle voix gravo 4-t lente.

le prêtre,i il tourn ver s v. iel' î luinreux.

Lui dit : "Il lte ii s a i fiili tifa tau ntm Père-
E t d'u tils..t . .t'' nVile a e t ssit t le fiait taire

E' e" ""-lni t""os ede"x.

Et re nstupéait. (1nvoyan mt idsaradtr

.etetl "vi ' 'reu" uii t uret rsév s

Puis. le regard perdu sur l'oinde notitonnante
Qui fait trembler les bords de >il vagnei tonnante.,

Il se hiisse ehætor dans lr, dois....
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - --- - - - . . - - -

Lalirmntat on nu u oinnme ivste trombe,.

Et es ots déerlnt url-ux:,qu

Avait chanlgý s oitat vil un gliia uniraire.
A vait rendu les bois tturieutx,

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - . ..-- - - - - - - - -

Le lendfemaii nmin.un mivieux missionnaire
Allant administrertimt Hiron centenaire,
Aperçut sur lat phage, étendus ait soleil,
Trois corps humnns <i'v itjt 1 lai are,
Et <qui, heroé-; ;libruit deIla itvaguie dorýf.

Dormaient ldt- r'ternel sonmeil

Creuisanit près du talus une fosse géAnlfte.
Il les emni-hla toit, trois sous hit vonite he(rçanltt

D*1n p iin majosteux lenr. canltanit Ses avcords.
E:t puis, roulant sur eux tilt( pierrepene.

Révita rlomlee des morts.

IEt l'Ont dit que depuis, quand iiilat miiit est limpide.
Le pechleur giu s'euvit, dans sont caniot rapide,

Deolrsntilet au soini des flots dormants,.
Entend icomme ifles cris d'tun- voix (,plorée.
Voit parmi les taillis et sur l'ondle aziir;e

Courir dieux fantômes charmiants.

ECt l'on dlit <que depuis, dans le., soirs de novembre.

I.

UN iP 1i. E R 1IN A G. F foyers a la lîfreuîr il'uln enuelli irrite et
hîumilió de tant de défaites qu'on lui avait

A t~Idt suliir, c'tit les vouer à lincîndieau
I T \ 3 I 1 \ )I I }a'te 't aà la (l.yastatiOO, S'huiiuer (les

-) ampls à peille enseniencs, ("<tait s'ex-
)oser toutes les horreurs de la famine.

CHAPITR E DEUXIEM )n allait ître Con(lann(e a vivre au fond
(les b)ois à la llaIi('l'e (lis sauvlges, au

ap a la Branhte.-E'pisode de1759.-bcA - il-r(le-lî'vatous sans nombre, etlrivée dla a otte a(las ano e
l'le ]ar les insalairi.-Séjour dans les ne pourrait ius veillr le <ls yeux et de

bois. tries-loin sur ces e res halitat ions, dolnt
i taLisait <i ie partie lelexistenee.

n1 s imail voir les tourlillons le
Le 'b< itdele avoitti'. ' 'Ire o l I

've'e. Nouis entrons un instant pou'
saluier l'excellente famille Bouchlard, qui
lie nolus laisse partir îque sir la promesse (e

îoultruergplus longtemps ànotre retour.
I<tî< /ia'< miionsieur le cur", "ibi !s'tot

llinolul n s eCie 'c<ans Son Iait-
gage'delm'in;îvous n'avez ias (envie' îl
faire le toux' îel'eà iltCest ie

proellelli { n'a las imoins ide c ei lis.
Le sohî'il es;t îleîa.lîaît, e't nous av<onîspus

dl'uine tape a ir'.
Pas si pre'îssé, l'ic, lui dis-je. Nous

pl tOns îmonter pied la cote du 'ap à
la Biranclie e:a n énielagera votre monture,
et (lit reste, ROUlS aVonls Iluelqules Illstoires
a cont'r qui se sont passées ici l'année du
gr'andî isié'gi'.

La, greve <i, ldepuis 1I'slette, monte liu
fleuve', en pente dlouce, s'éléve, ai cet eun-
droit, en falaise escarp'ée. Elle dlécrit ln
angle elîtts<'t s'avance dans lai m'er pou
former le Cap à la Branche. Toute cette
falaise est olbragée d'une variété d'es-
sences forestières telles que le tremble, le

pin, l'éein'tte, le sapin, le .cèdre, le cor-
mier, l'érable, le hetre, le merisier, le bou-

leau, le coudrier, etc. Le feuillage de cette
forêt, aux nuances vari'i's a 1'iniu, illu-
mini par un beau soleil de septembre,
contraste harmonieusement avec les teintes
sombres des montagnes île la Baie et <les
Eb<oulemnents. Leau (lu fleuve vient
battre, à lIar'e lauite, le pied le la falaise.

Autrefois le chemin continuait lelong
(le la gr've, mais oui l'a (ilétouri depiuis

pour couper ce promontoire. Ce chemin
suit la côte que nous gravissons en ce imo-
muent et longe aiu bord( de 'escarpement
jusqu'en bas île la Pointe le Rochies, pres-
qu' l'autre extrmite 'e l'Iele.

Li se penclhant sur la cie u ( 'ap a la
Branche, on aper'çoit, à travers les arbres

qui croissent parmi les iUterstices les
rochers, les troncs noueux de quelques
vieux cédres dont les rameaux inclinés
s'étendent en parasol au-dessus le la plage.

Ce nid d'aigle servit l'enbuscade à deux
miliciens en 1759, pendant l'occupation
<le l'lle-aux-(oudres par les Anglais. Le
hardi coup de main que ces detx braves

os'rent v tenter, est raconté a rec orueil

par les inîsuîlaires.

flammes (111 allaient iett voreI toutes
es nmaisOls de lue. le parti(' (les bestiaux,

de(s llste'lsili3s et îles obje~ts ài''sa e
la Culture, ({u On li uovait solnger a tralls-
porter. allait être laissée a à'abandoli et

(dé trutit T i l' glais.
Les je îîi es, les e'iants en pleurs, lie

pOuvaient se re"signer a }artir. ( )IIi esp
perait to ujours voir arriver (les orires con-
trai'es et un ionltort <le trol î"ll îqui per-
mettrait <le tenir lluis l'i le.

emlilualit les jours s e(olli'nt sans
alqorter aiucun c'langeleut ai la sit<lation.

)n etait aTrrivn' aitldernier our de lmai sans

qu'aucune voile eut paruà l'horizwn. Les
vigies, placé~es en faction au l<ont l'en bas
de l'île, pouirfAire les signaux dlaare, à
l'approche (e I'ennemi, comm 4eniaient à
douter le son apparition. Les conjectures
se In iltîpliaient, se tranlsiliettaient (<l'un
rivage a llutre. Peut-être les Bastonais
avaient-ils reionce a leurs plans d'attaque.

Qui sait si la rovi<dence ne s'était pas
clhargee elle-même de la 1<1 ivranie en cll-
gloutissant dans la ller cette flotte tormi-
(table, comme Elle avait sublîmergé au m<a-
ravant la flotte de l'amiral Walker.

Les prières p<lbliues re<iou
1 la ielt a la

chapel le et 'taient Ii ner i s
dalls les tanulles. I uos lesprits et a i('lnt
flottants entre le doute et l'esperance, lors
qu'enfin la veille de l'Ascension, les ve-
<lettes signalèrent un gros vaisseau qui
doublait le ]' X- les, puis leux, plis
trois, puis iquatre, puis dix, uls iienfin
toute une flottille qui cinglait à toutes
voiles par un for t vent (le nord-est.

La consternation se peignit sur tous les
visages. Cependant un espoir subsistait
encore. N'était-ce pas la flotte franiaise
nnonce depuis l'annee preceiente et
uon attendait avec impatience ?

outes les lullettes etaielt li u îs sur
les imats s navires pour distinguer s'ils

portaient le pavillon blanc ou les couleuirs
b ritaîlli ulues.

La respiration était suspeul dans
toutes les poitrines. Soudain une îles
sentinelles laisse tomber sa liette d'ap-
proche. On lit sur sa figure la fatale
vérité.

-C 'est le piavillon anglais, se'î--l
vite, aux signaux

C'etait, en efiet, connie ol l'a appris

lus tard, lavant-g arle le la flotte eme-

Les vitux uttturts lieu. réunis dats la chambre. Dés l'ouverture le la navigation de Imie, Uoiti ( dpartul ' irai' t Ure .
Près dutfoyer jetant aux mrs un fiiiv' éla.

intrmpirutpis. en trembltlurs égtides, 1759, le gouverneur île la eolonie, M. de
Pour éoiuitter les voix quiuhantent dans les landes Vaudreuil, avait eXpió auX habitants

. i..... d ie$ il' '................'ordre <'vacuer l'lle-auiouires, et de La nouvelle si' répand, icoluîe l'écai'
se replier, avec toutes leurs familles, sur la d'un bout a l'autre de l'ile. 1,e paniq ueW.ale-Sant-aul, avant b'alTlivée de lai totte S'elipare de toutes les familles. )i se

- anglaise. Les hommes en état de porter p'rcipîite vers les canlots, enmportait les
les aries devaient se rallier aux miliciens objets les plus indispensables. D'avance on

I \ S() l 111 F IES HVIEF du lieu ; tandis que les vieillards, les avait en le soin île faire dispaaître tous les
femmes et les entats, emportant leurs signes <u iculte entbolique, les crucii, lis

la, >-/ 'l e N<w-r, rapp orteique "J, objets les plus prî'écie'x, iraient chercher statues, les ilaiges, pour1 les sCulstrai'e aux
i ouillure dis rivires est nu prthit uie qui fixe un refuge dans la ptroondeur des bois, sous profanations les hIrét iques. Les vieillards,

au pis ht luegé l'att'nt dostti dAnglis qui la protection du curé de l aie, u.les malades encore capablus de se teni'
iln'ttli tii 'puliqtu.nLaigrandurr e escouale co dposé', it-on, île cent dlebout, se traîinent a la suitle de la foule.du1 m11;11 ti ertainment trSaa a t. Il

n'est pas Siulent aust'i.lesu' t gotinsdesietnuanehonunes et de cent sauvages (euX iui ne peuvent marcler sont trans-
villes,<si'o'n<'a'is qu'ils soient.Lsrivières Abinaquis,avec quelques pièces d'artillerie, portés en toute hâte.
ont sur leurs hords des fabriques de toutes sous le commandement des capitaines De La scéne de l'embarcation fut un spc-sortes, dos hbiusdiproduits (liiq e, L cn (edebrcto utu pc

nu:nds;k vvs i <Lery, de Niverville et Des Riviéres, avait tacle de confusion, de cris, le pleurs, de
dans les risvi'ru's lurs dchetst' Ilmpoisou uns. Et ét détachée des troupes de Québec pour lamentations indescriptibles, dont les an-
dans 'rtainîs cas, lai corruption de l'm est si appuver les miliciens le la Baie. Déjà c iens se rappelaient encore à la fin de leur
grande quaî, lurs

1qonienide luri <i' a r rlis liii quelques retranchements avait été com- vie, et dont ils ont transmis la tradition àBradford, et qu on 1 apreched unemlammeelle rndiu' t f 'u et hrn.n honîne é itîn tom uences et se poursuivaient avec activité. la génération actuelle. Ei peu dhlieures,ellie'pre'd'ouit'u<ulu. t'Vu hommeuuî<'ut ttotîllîaî ésd l lev
par hasard dans une rivir, et ayant aval une Al l'abri de ces renparts, arm depièces de le fleuve entre l'île et la Baie, fut couvert
gori"e d'eauu, n est mort. Le<s inniaitions qui canon, la petite troupe serait en etat de de longues files île canots, de berges, le
s'lvient de la yd tproduisent des maladies repousser les t'ntatives d' descents < 1ue chaloupes qui faisaient force de raines pour

t
dtns 10Itempjs de '' titidu 'N s'si1«< P111'011uenmi purr''ait v faire. gagner le rivage oppos.

otur insuppo d e ttu ' la Boutruet i

jaiune de'tttii lu
t 

et <lais '' m <m de la On ilistingui' ecore aujourd hui les 1'Ile tait deserte quand le dernier vNais

'glu : le chval qui t'in hoit prit. Toutes' les 1"vestiges de 'es fortifications que les habi- seau anglais eut ferli ses voiles et enrpe
n sr's stuit plut ou moins souillts tie la îmimei tants deI la Baie appellent les aono. ses ances danll a le h'vre de Jacques Cartier,

mnanilèe, et les pimssons qui surivent dan '
q deus u- urd''au sont si malin ,ependaut l'ordre Iu marquis île Vau- surnomme d puis le <l/u <s a <-

u'ils sout" i im r rs i 1limetat onsinon dreuil avait répanduI la consternation dans i7/ais.

dangrt .tllte' 'Iltaux utoedres. ÅAandonner leurs ur 'hacn <ies navires. des natelots ei



obsevionj dans le liaut des iâts, scru- Peux longs m ois devaient s'écouler
tajent tous11 les points de la côte. D es avant cette reunLion. Pendant tout ce

groupesî~ d'liciers qu'on distinguait à lurs temps, lle-aux-Coudres fut le lieu de
uiifor1m1es écarlates et à leurs épaulettes ironwnade et de plaisir de soldats et des

d'or, qui miroitaient aux rayons du soleil officiers. Ceux-ci s'étaient emîlparé des
lhant, cherchaient a dlec'uviri avec Chevaux abanîdonnîîes danîs les Champs et

ulslongues-vues quelques mouvements faisaient. en toute securite, des excursions
(tlî des iîî:îlsumîîs s les ' dee t.tdîes parties de chla>su sur a

PTU BTLITQlTE

DE LA )NNE RLNÉ

''f"l "VA 1IONS

t î u ante ut îilet ant111 ei ' ans, le so_
leil di la v1 (i11l'iec a descendr vues

ol'oinnous solnîs a l'agi oi le présuit
psudvlt nous connueu une 111r il

in soir u liul ( le il, nous l-trouoin
(QtlquIeîs ailiaux erraient à et là dans vous François Savard. Nicette iufour et fance et de notre jeunesse nous enivrent,

s clanil i, lais pas une habitation ne le capitale île Nnvervile a une lieu dans cependant encore, ile eur' faicheurprilaissait voi r le oindre signe de vie. les mntagnes, ur les bords de la riviler ta i re. Eg gu s dns ue o u e hlérrssî

(c îenlant si les regards îles ennennîis du ltGouffre, assis autour d'un feu de bi- d'ostailes et de rls sans tropti savoir où
vailent pu p n àtter à travers uni touffe de i volaci , au Milieu de quelques familles le lr

ue.illagqiiaasquaitundes rocters de Ila île.\t avec
galîsoileialli'i, tailt ut v i tille ivelgl ecoln-aisilas alraient aper,'u delx eusiions ca- ls solit ven(ili irte rles 11o11velles aà
Il.lleie, et soluvenlt avec collyttgu :lnouls lnousliilit ls iui. eux ilissi, ilîiliîliiles et silîll- leurs gelis, pal'tagel' iir's eraili s 't usla e etleuvse t ( î ' e Ili' oroilsurpllll( a jîter uni regall el ar-

. i (le 14 lt l I i tots es 11us l 1ve- e.sp laIles. leur ilis}ilrri i 1l 1 olliîrge et (le1
rii'l'Si silr 1111le jellle'ss lllipetileiise' et alt-

{lt i îs f'aisaielilt sul le punt îles llavires, la gsnatîoll. ( 'e gî'oîlpe îl'lloilltes,î(luîe
le '-et viellt des Chaloup es (i traisllet- tfemiesstenfants àdelli(slairss par .il iilsldiliolsteînîs d naît aieîîi îaîrs rvoi r sîîoîi *lî' iit' losetnlsie llsol

taiiiit lis ort1res pl'nn vaisseau àl'autre. On les lii'rs rougeâtus de la flanllîliem, risse ii-itoùllou Illis ilts ils
îliilait ilistillitelleîlt le so (les lug//s lilerait, ell Europe, à til til c:llp d (1 o t r is e

et (ls tIollIpttes, et ll10111e les voix des liliens. Iei, 011 le prildriait poui un partiNoltre 111es'attriste,nis plisees

Oliciers qui lollîaiellt le coilînaîîdemellt. île sauvages liontagnais, attenda t le re- et ust alors (Illenoion-

ranîois Navard, (iétait le nomîî d1'un tour les cliasseurts. cvviiîîs jque'la vie-est iclielle double
des îions) était un honmne d'une taille Les petits eifants, eicihs sur des lits que I'1 onmlti lestemient, d'un côté, avec

etlîltjtique et l'dune force musculai(le qui de fuillage et de lanches de smapins, i éraîîe i'ittîilulbonheur, ef ille
fe1illage1linsîenl, i de I atre, t'i tiredIanIt, sa:'ns

'avait pas sitn égale dans toute l'ile. Sa dorment du profond souneil de l'eniance : .
h riinsse ne le dait n rien à sa torce. tandis que leurs aiînés folâtrent pairmi les tvorîîîeosisr. letqundnos voon

Sprétend [qu'il avait déjà fàit connais- arbres, danîs le cercle de luièrie, ou s'a- dlispMraître p t -olin
Sinci.. suîl rag~e et l'atl'c o tln unmr en nplus d'une rencontre avec mes- musent avec les chiens qi roîlent tautour ionî taieit au nombre de

S¡e quelques elémients (l bonhleur qule nous'urs les -Aglais, qu'il avait écangé avec l fei. Les femmes tenant leursi nu- . lliie i . .neoi .îpe usîî<rl'iis i îrîch erilhions ilucessaimenît, uie voix puis-ux plus îd'îîun coup (l e fusil, sous les ren- Veu-s dans leuls lbras, sont assises l.,
Parts de Carilloni et doais lis plaines de dos appuylaux trones deslarbres. Q(Jelques i sante 1nlus iht qfue les lichlesses sonit mie-

u(, Mf/eu/' (Monngahiéla). t'était chevaux attachés aux Irinches allongent pisales, les ails intis, et la gloire même,
l'lune fanîtaisie r'ilicule.

ollo mi de contfiance ile son coimîaindant, leurs tetes iîînumobiles au-dessus du11 griupe. unfatieri
Conaniient nous d<éfendre alors de la triste

. Niverville. UIn peu plus loin, un troupeau( île lloutolns oiioniqîeît alos la tiisi
N icetti I)ufour, qui était assis aupres de et de vacles broutent le feuiliage et lis

doivent oetre successivemlent reduliits Vunllin, ivait été de tout tempIls li'an de sa jeunes tiges.v'
jeunesse et le compagnon de ses exploits. --enesez-vous qui les Anglais aient fait P uil e s I s. iieds (lit illisut dis1ersés

iu'en lis-tu, Fran (ois, lit celui-ci à du di é rîgat dans l'île îdemande uni îes vieil- 1 r le vent de si uihirse.

ix hasse;en1vou 
( 's quelques reflexions, biien> prlopds

de 'ouvrage pour cet été. Vois-tu sur P'as encore, Jecrois,rp ecapi- i.e.ger plus d'un aimable leeteîur et d'unîe
la - timide lectrice, le sont point faites pourlavant île ce gros vaisseau cette iande de taine île Niverville i;nas ils se sOllt l trahir notre île(oulagellient ontînotre ]i-

Soldats. Ils ne sout pas haillés conue pares des maisons îlu ibout dlen las pour ilîtlirilie. .Noî,les sîntimentspui s
les autres, ils ne portent point l'uniforiie en faire des ambulances ; cr ils ont l'air ' t o : des sentien esi

rouge. C'e sont le tiers gaillards, par ex- uic délairquer beaucoup de malades. Ils ont < un sourIe plus salbr n

illile. Ils ont les genoux à l'air avec de dressé un grand nombre de tents vis-à-vis au nthleudus ruines qu111nouscontristent

petitus jaquettes bairiolîées îautour des reins. la Pointe de loches. Oun voit de longues et nous menacent, et nous font même comp-
-Tas-toi done, Nicette, réipartit Savardi: files d'hluits rouges qui font la parade sur ter à nt protit les cialinces icertaines

tu lu ois Is lqu ce sont des Eommic/: la cte : un distingue inii les sahiîs et vi.

ils Portint l'uifnîuvlis montagnards. les haIonnettes qui brillent au soleil et l'on Dans un agi ot l'intelligence et le c iur
Tiens, c'st la preir'e fois iue jnui entel les roulements îles tambours. Ont le l'activ'it et îe la pussance, Ious

vois 'Cliaque jour il leur arrive de nouveaux sommes conincus u u'il auit contimuer a

En ci Iolmlient, un brillant otticier l'é- vaisseaux : j'en ai coptilé pas moins île aulliasselr pour la v ieillesse des trésors de
Coli iiuisuiiet let bons soiîuvenîirs toiuttat-iajor descendit le long îe l' c (elle qi iquarante aux environs du mouillage. Hîir condisa t e bons îouverl;t

velait de s'abaisser sur le flanc d1u vaisseau dix sont arrivés presque ensemble. L'ul m ige
umi'al et vint prendre place à l'arrière d'eux devait porter le généi'ral Wolfe, Mr et dispiensent les plaisirs ne sont gulres

'l'une clhaloupe. ils ont fit une grande déiîonstration: les ills des tfronts ies. La ieprdce est la
rois-tu, Franeois, reprit Dufour, si navires etaient pavoisés et tons les maîîte- tsagesse ; ii lein, lprenons ios

nons avions la chance île pncer un de ces Lts étaieîtmontéîalesmtr s esures pour' î'1m d ser un terible racorniss-
beaux officiers, de le ftirelprisonnier et de debout, en file sit uril les vergues. C u ment dans les déserts de l'ignorance sur nos
l'amnliei ' notreconnandant'. Ce serait vaisseauit atir une salvegde Coups(dleue neu ou1 'i1155iuîll a-filevunellardinous osl
1111 beau plunet à notre chapeau. Tu canon.l Malu au viellard, nouîs assure-t-in,

i s-t e ces deuxCapitaines anglais u Dieu nous soit en aie, soupira qui ne sait pis se suillire a lui-même et qui
île uî'îi calîfaîies nglas Qu souira ttenIIdtolut soulibonheiur îd'auitrui !

quIe nouis avons faits Irisonniers sur les u 'ne des ftnies en essuvant quelques atend tu o aonerdatrie. u
bords du lac ( hamlain Ils out encore larmes. Qu'allons-nous dvenir ? Est-ce reposaunt sur hi sympîîîatmi.e île cuxs

'I le la chance de tomber entre nos rai qu'ils ont une autre arm qii vient nuis comnie nolus a age mur, ns
c~iiilsm'aînt té îîte ~ '>'~a~ wn> ~îî '1~~~î~union volontiers nios faibiles ell'orts auxcar, ils auraient (i te scalpés (de bonne hleutre par le laeCh(amplain ? , , .

par nos Aliénaquis. s é cpLeluegénralntcalm est prêt à les îîtu i'land ' uîu lu/ n

ulrbleu :grommela entre ses dents recevoir relprt Frnois Savarl, sans ro champ de nos connaissances, dans un
FrnosSavard, Je Conseille àc ei odedceetà cettLqustion. ilit(' communiiie. A la Jeunesse

i -a .petitpou ictem tacetteilestioi active, îlair et studieuse de r'lipondre àiier qui s'en va là-bas delne pas trop -- Dis donc, François, interroiupit le', .c e
'aventurer sur la gere : il pourrait bie'n capitaine de Niverville, est-ce qu'il n'y a apel b)ienqveillanit, ieicoianet ien ellmr be

avoir île nos nouvelles. QuandU ils auront pas, parmi vous autres quelques bruves teinps, qui lui est faite a elle d'aller bu-

vu qu'il n'y a pas de monde LIns l'île, ils caIables d'aller faire une descente dans tiler dans lis pre ufluîris if ebil iauniés de
'îi'oiltlîiîî vie IiI Et >11iii'> un ai,iii iiiet (de venir ve'rserslerot hien vite alrivuosés. 'e sera alois l'île et de nous enunener des prisonniers du(uis la hiéurucaadie n ti s vei oslteuînps de les guetter et de choisir notre nous pourrions en tirer des renseigne-

"/it/ l -s deux espions attendirent la mentis bien utiles pour.nlot re général. q gouttes d'unn rciux nectar
iiia il u'ele wilList ouslcun E reou

bruniiante avant de se glisser] hors île leur -- H11um1!i réipartit le sergent Savard, il qui'lle seul> peut nous olrir. An retour

einbuisade. Ler caîiit les attendait, y a plus le risques d'être faits îision- des fleurs et des hiaues qu'elle nîous pré-
caché 'ans les brouIssailles de l'Islett ;ils iiers que d'en ramener. D'abord, nos entera,nousdevos cueilhr pour l lis

profitbrnt des premières heures de Ila nuit Abéniaquis nu veulenit pas entendre parler ineilleursfuitsquens etr omuvrnsaué
pour gagner, sanîs être apîçus, l'enibou- de traverser ;ils ont peur I'être cernés (1tt ru loute ut aus cieti coniununute
lluitre de ll haie et aller faire leur rapport Il y a encore pourtant des homes déter- < nitérots litteairs et scientihrues, nus

u couumdant. minóis parmi nos miliciens. airaliois avec plaisir le cercle de nos

IV Savard ne voulut pas en dire davan- connaussalces, nous feirens dle psrécieuses

~Vusitittageîdevaînt sa femmîîe et ses enatde réservesîpourî hl'vemr, ut serons en posses.A It ue les éclaireurs, détachés île -l-lis, (l- sion umoyeneflicace pour combattre' crainte de les effrayer:rmaisrau prenner
tiHte, metiurent assurés que lîle avait

0t evacuiée par les habitaunts, un camp y

lut étabhli pour le soin des malades et le
dlaÜsseillent des troupes, harassés d'une

longue traversé. On s'attendait à faire
lin assez long séjour dans ce mouillage
car, arrivu'e à la hauiteur uit Bic, la flotte
avait ut> ivisée en trois escadres, dont

ce lue de l'amiral I urell était la première.
Il avait revu l'instruction du lie lever

l'ancre qu'après l'airivée des derniers trans-
Poits.

not île son capitauine, sua résolutiovii avit
été prise et son plan arrêté.

() " Les sauvages lui avaient été eivoyés à
la Baie-Saint-Paul sous L aconunandementde
M. dle Niverville n'osèrent pas s'aventurer dans
l'Ie-aux-('oudres, malgré toutes les soleliita-

tios ue leur's/fit îet otiier. Ils craigniut
I'y ituecerntés?" Iiîlaildu si'éqce iu'«,
publiée par le déprtewn de laguerre(i Paris.

H. R. CAsGaAIN.

(A conjfinnewr)

les heures id'inInuI, ud'attente et il edouleurs
que îîous avons à subir entre notre nlais-
saulce et notre lint.

Nous renon<;ins, et pour cause, à suivre
l'îimagnination dans so. vol à travers les
libres espaces. de l'infini, et ne voulons
nullement nous îpuiser à donner à nos
chimères les couleurs de la réalité ; nouis

déirn nous attacher au vrai et à l'utile
surtout. Loin de nous la prtention de
rechercher, à l'exemple du savant Huet. si

le prîsent qulitiézîr r hecc était

un ornemienît destiné aux îreilles ou au
lez-qu[estioni quii malgri ' 1  ut et
lonîgues dlissertationîs, nl'a pu Itre eniitire
menvt res(ie et nous ie cherclen pas

ua v autage a 'onnair su tî'lPlante. dis n
nruoit îu il fait parlui n iltp'dagogu qui
lenliace unî îtcliur eI lui ,r, r /0 ,

lu dit cliii' au tablieri gît idi 'unuî nuîourrieu-
u/iîî ou il iantui d' diverses cu-

leurs îd'une îouirtisane ui>/r/'/s enlli
core à la peaui1 unlhît' du s'rpent lnatrix
-u/rî i st ioun io nculoru îsoluîle

djanitevemenut

Si Ill plierson l u I nll tg e l eitu s r llu ui t' .1ra
vail de la igustion dus alins deiu alu uijà îtnus
dans 'ust i na-u 'st l lui> jusqu' 'i jue lus ali-
Iluents pris 'n durnler liu soient riu'uulus a hli

lný1 on-dition<du ceux a\ aleýsdurnot Il- pr-
nuiier reps Voulez-vous unu cong>araison

lisez Si vous plongez un morucîaulu' gu-e dai's
nun chiaudronl rempli d'eau blouillanite, 'ehulli-
tion îossera jusqu'ea e liu la glae fondue arrive

Iu î'inun îlegre i dechaleurque itiduja contu-
nue dans le chaudron, et alors le tout continuena

d houillir.
Mitse'st p-îlii iide la nature qu i toflut

nourriture se gate apn; s avoir 'dé e ii x uposu ila
îleurit aàl luniiteî pelndant quelque tups.
Si on fait un repas et que, deux hu-rs aurus,
on (n) lasse un aulre, cus deux rupas lst'rui

ams li'stoma plusi1urs hur's a vant d'ii'

Peut-on se îî gurer, sans un holurilM d l,
qule ]'on ait alors une telle quantito' de nlour-
riture dans Vl'stoimua', lueill f w ui mmligu

gâté, méluge lui nI peut gure' serviriIl ii0u-

iid de la nutrition et ilfair du 'l1sang pur? Il
i'est gure surpruilant iu iI la /spcpjs>i ait une
si graid variétî Iv syin l ,iin s, 't' i iu u

au's des dlurs, iei et là, quand il n'Y a
pupt-étre pas une sule gouttIv lu saig pur(ais

toutu l'éicouuniî. D' la les nurfs, qui ont
nouris par un usng iipur et imparfit, dugen-

luntnialadul' ils su laignu t qu'ils lut t iu,
ut, v iil u'uîî unliii illuîiuu'n tiuiuu ils sountisuies uujî

hotif ta larm'Is.'On est convu Wapeeu
cet etat :dIitlrlw iesn u ainte-

liant, avez-vous tnn un1 u u i u'homme ul u,

(lui iisuit utivé'à cut é tui rijIl. aviri vîi'u

rîgulièemenuu t
L'estonl u est fait i dun, graud iîîtm 'de putits

muscles qui nous apportent leur u u rt du trauail
da le >(u'î'îî Il luaidigîestionii. i'Tousli us-

ilîs dlu el ehir t î îlî t avili' unl tu'u u

Le îuur' i lui-lue, si atif, ust à l'tat d
rîpos un tiers du temps ' uil puit s msuion-

voîiri' dans [Ile u s> i iuiuItu iuius il iin upourra'it luis
durant uiqinutîesiues is liiiis
't lus pieds dieunt se rpuser :il ii ustdu

luinne pou- leus is'is dv l' u ils Ile au-
vnit tri in iruios qµe quand ils i'onit psd'u-

'ugii 1u iùl l' isauu es t il, à u'iî t îu s
îd'îinterva'lle ut, ien umanlgeanut truis fois iurui'iuu,
cet organe usi in i tivit iidelpuis les iljinner
jusqu virs dix leures ut tu soir.

t u trop grand nomi breiu unhurusmnut luin.
gent capriciulsinunt l'heur du ouheur, et,
taulis que le restu corps se ruposu, 1'estoinac
travaille uudinent jusu'à l'iure du dlunur
Nous le réitons, il n'y a pas grand prod'ige si
l'estoilniau' peiuu son puil>raction, s'ilfonctioni

mial. t i hien dle filles d 'ivili'nt yslapti-
ques parce piu, 'nt conîstainenuut à la auiison,

els'i'oquîenu i>lîîî)uîlîu'îjpar-c'i jpar-là ! Si îîn
v r'ftlîhissaitun peu, les itsiu11d s auraient

moins de besogne, et la maladie diminuerait.

-P rer 'est dI'Ieenser: u ec'est a(--
quérir.

- Il Y ualans la jalousie plus 'inur-in-opre
que d'aiour.

-L'espri't smns juugi'men'it ust unî tluîîlun
dlansî lut Inanuia un tîou.

-- I1 est dl'unîî grandeîi àîune il su' venugîr uts

inj uris pari des iiifauits.

-- ltelendons 1e bi>in pouîîr le maul ;lis inuj ur's
sont lis r'aisonîs dei cîux qi ont1 toit.

-Oui doit tout puardonneî r aux autîirus piluîtit
ue de se~ passer luiuaî moidr futi' à suoi-muime.i

-' lu tualunt l' his uaiu ut lu lîti -uusuiu

yl inuioss.cup o ne

paus moniît'rîr it surîtîîut Li nu' pas parai'utu'e s'uîpu'r-
'eiriî queu tus autrel's i n mauuenîut.
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N INEVELLES D IVEllSES

-Durant il'ai qui Nieint de s'utlier, 2,x23
1xtranxgers, Xiglais, Fttranis -t Amriutiuxs, xxti

nr lugistri lurs mntis dIts l- registreu de iT[ii-
vrsit Laval.

L' Tre il /xlncss annu onexi (I que l.Eii.i M.
0>ilell doit prendre 'hargi de sa ridation.i'

felicitoni s de lelte ai uisititon, car les
journuxt il/c litats-lnis font Il- guals gi-c

du talent ut dis honnes qualités qui distinguent
Ce rrrilioser qui a déjà fait samau
ilats h/ut iintrverii 'ii

t ltigi L protestait d Qbte a mis à a
' 1po-sition (1iu eýllergó enthl olique le inionitant qui
hiiavait ét lallo gu suri.les u s-r i t ti tesi

aux l Smirli die ttte llh>, p Siion Excellence

l itLit'iuteiît-go îuv uruî- h i et isoi IHoIIII liii i'
a îîîie, donnant pour raison jul' les sourip-
tuons prives ru'uxs durant l'aninie 'taiinit
t,51ls.antes pour porter secours aux pauvres pro-

Lafille (d un wlarcehand leplon-a-rbien connu. ,c. .i

en (- ti, ville suest n rii au latioliwisime.
('est i uev'l. M. Burki, ie -glisi St. Ptti,

lui a n son al juration.

Il tist 111u 0 q le fils d ln ildes jp l uipaux i
uitovniis de ette ville ut sa s-ur vont suiSvre,

sith xîmp hlt'

D lic que la rmiiieuira t xt mise en ciciiulation 1 r
qu'a l'avenir les femmnes seraient empnovieSh

t "lIuiv tiues dins les ijatemuents puilu,
lec m11initrs xiiontiet' etlliii'ement h'obsdélmde

hinîaiîles q ue le gouivernieeint a rsouu d ne
Vis n-eiepter les ser.vi'-es des fti'xnitut's.

i meiinis tire( de la irovin ( 'SI t hreconstitué
ei suit, les ministres ayant été aSS'ixen-

tsI, -5 Janvier .:
L hn ( B- luuChrill, îtPremier et

Iilcistre des Tra
v
aux Plublis

I 'ltm. I l . iurIxh lT si er P incial
I l' h l \ig-xc l>'i

I-lti i l î 1, lii
lihon.\.k J . 'hpau, Setir'- Prxtiwîdt:î11n (CH ua, onliaedsleT

L hilon i . . . oss Prsidtl li (l ionsejil

-M. Treill Laiontagne a it- nu u p-t -

g er'dliîî lie la couri t ,xi ' (i iu it. l y a onze ans
u il est emplové dans e département. Son

tinimlnt iesulte nauturulh iment de ses longs

Stviils, ainsi que de ses taients et de son assi-'
diuité.-

Ct iE: Amutil: m L'AssoI--Its.-A une
assembl e de cultivateurs et i'amis de l'agricul-
ture, teu iiile 20 janvier 1 8>7, sous la jési-

deic( I Ls. Lvu.i'J-Ie, i-t-r., M. C. B., prosidenut
<eh" I'lVLion\giit-ole N'ational- de la iovun-

d ul-,dans la paroisse du mpto,
ihitriclt i J-oliette, l ). hi. luisrsonn s tl

hi- noms suint tit M tdétli approuver h I ii
AXgriîl Nationale, il vouloir faire ujrtie, et

ln onstutiwue si svsont formes en un i eit/u i
harioniti i avec la dite lIlnion Agritol Na-
tional, sous I ,nomin lu' i ire/t tltr i e/ l /, /

o i /ii- n, l t d él' r n t su iv re les reg lîîh .t

t asti pari l'inion Agrivole Nationale elle-

(Signé)
Basile Papin, l-S. lioh Siiard, Patrick
Illulieu, Hen Itry Pain, Ernist Wilhelmy,

Paluil PàuInIu ttî, P. 1'. F. Perrault, 'S. C.(ollins,
P
thlilias Pilqutt F. X. iartineau,J lovit

Ciagmt, iéon1 hapiut, T'xlesphore Jalison, Jos.
D)/sjaris, 1. A. 0. Aihmulxt, (hs. Dumais,

I.J .Marsanl.
Ont-t'é nîomîlits unanuiimîvimentxxt olhluirS, sa-

voir :
Président :--tasile IPap-in;

\u'ic-Pr-sident :-P. h
t
. Fidl-ie Perrault

Trsorier .() : A. 0. Ar luiiuhlt, l'.x

Secrétaire : -I. . A. t1arsan, r. ;

Conseur' :-B. S. R-ochi Sintrd.
( Sign l-

Ls. Livsor , Président.
I. .1 A. Mnsi, t'Secrétaire.

31. Papin ayant pris le fauteuil,il est proposu'
par P. A. . Art-hahulit, éc1r., seiondt plr P.

I- 'F. Pexrautlt, quei' des rxiehrt inlietitsotiieint

votsàio à M - retrohi'et r o is d -
Ia i'hes qu'il a bien voulu s iliposer pour or-

ganiiisation, d'un Cercle Agicole dans cett pa-
t .otiiabet;

iti a ut supî . tii-topté.

Prusiden'xt, C. A. A.
I. il A. Milc X,

Su-t, C. A. A.
L Assomviptiovi, 21 janxvie'r ls7î

M. Lx-gg-, guxrant dei lau I '-mipaugnie Ils'
Ita Puuissanxe lu Cana aiiîIl Bu tk ingixt xn, t-st ari-
rivi i Otitais/ ait-t îune i-oitur xxx harxigét- dxl- u

luits nuii-s quxi sironut expiés aix h l'xpousit il-ti
tit Phiildelphxie. Enxxj lngot po' plus île 500 t

Pus dei 200 ilivres deu iiinltS/Interlur

î~îî- gouvern 'eent lt'dhxratl a honxnex inustrut-
tih M -1 M3tuunn, inxg/iur, de faire unîei ixplO-

xration h Newi Millis, Btathurst, pou y '' cnstruireu
lnh dhbarieadir'e ix t-au profonde.u Il v i î'inugt-

luiutr pu ieds dl'îau ux h asse' luiuite.
ni t-roiti qui- les s'tapeurus oi-xaniqtues h desti -

uxhatiin de Quiei t dei Motriéal y feronvtt i-s-

eneafin déie les dangers dle la 'navigfation
tt St. Lurent(. C'est un excellent site pour un

bonî havre.,

L_1 YI N ION P UJRLTQ

e t ird ial-arhtev it li de Paris -vl rue un g luii lit attiri, j- vous fais sauiter la - li- !cria clui-ci, as-tu doncpu p iu Ilt
voir, pour la fuiture t-glise- du S rt-('.r, a ce Ilrv ll.n iiri av Uoi

\iîntomrtr , un d n d'unl gnani prix, ollirt ptr Ei ari ant à S ini- ii, Du llu trouva le Il slai i sur Du ue. 'o p haut.
a nation iîtronit . ta itin IFavr i qui tii tîeilait ses ordrs ;le j iin rohI- irentna la sieeiliti lu urrau.

(in sait quI' le bois qui strviit x it a onstruae- ( l i etait I prt i lvrt-l'iie ir. L a population ( tlte arii est trop noble pour lies gu dl e
tion du1 temle de .io salomion fut1 tir d'une frt tout e tle aeipg alit Varenne j su'u ton esp ý(e !lui répondit-il.

ie e-dies du Liban. l' i ipeit toI i l ri- - riiag . L ipgni' de grinadiiers, omvn- Et, Iarralant dtis n ins d'un sollat un i ut-

antiques s b ise ein-ore : cus altres n 14no. inandreu par do («,Irneuet(, ft'ln noe pour <puet, ils'un n e litiinassue o laquetll e a asil l
rails sont lnunI -iIx dis I monumn1ti ts :dos t mlps m pne le /l nJusqu'auS x bauqui lets adeux -oups l igoui u sur l t i l dit lu
bijblius.îdai,îatî i ilre ide.- Ixfuasillr iola Vareiln SetIv c Iex ·. iL'avînturierroull ssurl - tsol.

Il- mnjitî iiiiqus urunii(duai - t- i nass'z-i xxxix- xxix-in-iisi rabl- , di- î-su U(it-ilt il-euxiqui
dIc douize, provenant do l'un de ars' tý', eminubar point due it)la u touti, autre ile. Vtae t près dlà,i. Vinant ou mou n tji z-le

qulst au port dt Tripoli, ont lttitir etlunn lie u rIll.o Jepuisslertrouv r.

ariero 'ti -b it- Pri s.it-ut--, -tî - (-tii-- 'iiei-fit t let aeIl- di il' mbaqu d I il e d oucliattpar 'ext iit '

rivi-tt/itx i 't i lttPar is l111tts0lii , -autIi:no i it máiiei t S h- s o i tre to ilt
\ arnne que ( lauldinu et MaubIraie avait assis te . .

_ fraLjppé par Du Buc. I-lle poussa Un (ri d a
pendant i nuittit tnouslesavions vus er1er 1 - -oc i en a ui-cvat l i crvoli, et se j ita sur lui

nt -o dus oisea-îux 'diae pr mi autour -t saint-Une-îîîi t - i
Imarv. Du Bueo, qui ri'pulgnait ià lsue nwttroun efns"erwoiuveh esdann nqu s. vlneons arméne contre Iune feillnun, stconltet d'é ndr

rii li- anltti t r -i t itlii rpa e d n la l-i o les deuxl ba l p urs. l rs't ti-rt diîI'ull a i sl,""""U"O "lgdaudissn1elia;teoocavait étl si violent qu'il chanlal,en r -
lle ennut trv nue any n Ivrs d 1m t ( 'lauldinle ihtus sa chiute. ( lele-c pr it;tuu

li E GAOL L E le o~rui Ivuit etde Soli - de cet avantage passaer sur son enniluåni, leva
lat main pour tfraplp-r, lorsqpue deux bIras, vigoul-

X\l l , , lu'lt.d lI V r ili . h rleux lat saisirent, et en - r n .
-jter le dans l'espritd(Il- laudxlet

t'Il lui enlevan;tila Lernarchanve de salut qui
luitrestét.xle.trimoplu ii ) iDuBu soul iiva en Sq i ,

- ol inhat pouvait trteii i vIt'tîie. I tiit' i 'ai u wtei snis elle un ardtnttxsir de vtt- et te oixjts doigts tatiitcll d ,hst, qutOi, t-i d ui
i cette oultl I t wi ntii uvictori us,- t aut s g ne c tn. uljou i ir ale qu llg accusait Cutn vxitenteit u l ob nIl ii, quit tra rs-

luitt, dli'ac v sn - r i nilevin l \i a- d'I itr x le si-Il autour de son humiliation. toutes les fusillades ila poursit/i 'i di si lu .
renn M ; ais deux i taii nt isI i ris is uits qul li, de lsoil e tî voyait d trui t a i li f inei, remlise s e as lixlnrt e itereur,

sxpeiaturs i e i idu l, (d iti-rs/outolons,isenx- p inai s sonlItl vI, d x, str, jenila tma- lesx 'si, is a seî d ara e dt- l'ttr indt d si i
ta int trop c uil o nil doit aiuf'ni e jg i st d sa uri i l'ndroit d'unge t/ntative supri mte Inari/i lxxi. M/utxi'/xp i.'s long

d. Loin 'arn tur v coinhat, il., ' 11ar- uepou ut fv ri arxbt situationudetla-ritveux, li rnliversa air* lterre, et lui 1u iiittb
xrn it et laiss xrent Il- elu np libre. nique,tutI p i i isn tel legitimiie t prieP r x pid xisur it poitrine :

A votr uais , xrI i0Ixxit (l ri à v'int rli- lîes-r aux tournio-ntes d 'un t e revolu- -il hvoi lez-vou s que Je tnixu c ltt u nii -
"" don i(,.a arelnne. Ft vousnslau ciand tMunleiti , rahlle ? deninda-t-il ;ilDu Buei, il lai t e eou

prixi qut 1titithta tenir mon1 le vant Ilsrd'un om acord, des
v 1, v( .1 -11.'Il- pouvoir tmuitloire tuDe )U Bue et de 1le pr ll-

Hi-Du Bue elnlev a hudiin des unmins venp-
La lutte idevint i f 111ui .use. Lus ieaiillis- senter 1011m 10n 111Un surpateur expose à toutes lt oiIai

sit ldosd ux Ilq ivitie en dans l'air, Ies s IVýivoits <u gouverone nt royal. Is on- _ ( 1 tàlaj si. pr nn rsn so o t
\ Uneapide i iieixfrayantiitantotia t re t, n u n is a e mlh eurhux ('uuu-î hiduit s ub t. u'gni la- /tind'sui ti n utril :

usqu'a t nt la o tqie d e julvert lrîst - iont pui n enviaitriein tantque obsurit i ubot vi ulut' fai-ilscortet gsulit jUin î îii-

ju q 'auxttti- ul v iuhî x st ou luiiiu' ju'ut ui, sa 'iltuijIl-

tot se rai mlassanto n leurs n ins, tiltt;test et l'oubl x >i hpuis les derniers e'venemn its qu'à la porte l- la g il, o u il se constitua n
unlililobils ulan14 uvb uIs comles u qui ava lnt lfaillil ui cointer lai vie. Mauhîra ' î

silenve Ivl 'Ipli, comnplet r nnait da s assis- se e Inrg i-derevoir sus allais dl rîvchem, 4qu. e n,.tel po rsa uerq el ],
tan x luuon n i ndit' i -uexl t- . su de ult-t teV 1ut' V /uvheint i-g xui'o nnel di - ire l lat vetills 1i iti- -une snglat- v ict r-

Il/i liîiu -, i i alt I i st I v'l, jul vi vt ui-i i l- ls i 'a t i-u ur, uendat-il qii aS U l llv V u o ru -u ii

' " ta s'' t i -i-î'laniit xxiicxx aux troupes et aux colons. is tusu t les
ræ out coupt-t-su S/ti ri, n h ln<islait ji l i u o dr aux ingresquelle aventuriers avaient lv pidunlaita tsurlx

"ohc adversairt, dont lapiitr editietts - ncndajv pour eux d appuyr ele i i desuuui »oiih-ursl, orl u'X risonulu mm-
tlait diierisoniihcr'sse,'re'oîtracl', Itééi l, soul veinept.

tii- rlni qui lui travirsaiIvtcorps. 1L -jiu w F l n'eut pasdie peinie ltrioi mph-i ri de(leu'h rs le liii <hmsles i ' u' ilus' eni g t un h r-
jréole tou i-Ihms tibuiiisu brts d ses amist-.t. rpules I ls Ille'leurtnnoa, i'jx îpar Une I rStibiexdans lib irL oti ' (lu diu nt iii-

Et c'uuhîîsstîuî ituitui-ixit- txu lxx - iuiuixiilcicxii 115' ixouus txLuuuitu(- eilxidu

\ nligez- i oi !. .. . Sauvi z l coloni !.... x iav lur s i ett i nique, Du Bue avait pri laubn ine fIut pas lon ; la pritndui
1 

o i-
mumr--l: puis rassemiblant ses f*orces der- hn l'aininistiu pour les naigres de 31\aoandlal, tusse dIl.Sainlt-( hIainums, Saqé par lesrevrý

ntiles, il ria : Vive leroiVU !. i..c jic ' laissant, eux, SousI l oulp des pouiluit xi lations d xi son t- nariet pjar les avis r -uits du
L p qu'il tenait encore s'hppaxd'tusitus it ng n s de la loi. i aliu ra i ni av'ait1 Franc e, teitnta de souitenirSoiti nr il usu ' hout,main ; il poussa un râle et expira. pas moins bien réýus.si dans ssdahes au- et nia connaître Duhost.

- 't assez messieurs, it l xi t rtnn E-''- I-p s duses amis, gensp t atous les coups dv .
criz dans l'ordre : jejivousuxisltni'snn auin'midu nliil ii. Ils avaient aide s mxl hi -ilte de La\uarennu l tII nI xti-six u t jus il t-iis ,

roi . . . . il, ll'o ned inan ia ie nt l'as i ieux que de tri uuper e Ialissaient il tten uit li t e u h de
Du Bule alIundonnantll e endavre d, son cou einOre dans lu ýn inwue ontre le vailiniutur de 'dann. Dubost, dans le prop-t ise coneu 1parsintir l'o e il soni tour et linarchan;t t sur la l iyllv. .\n lrennIl• Lamhoirnodi ,eilsasrerouverentione rtuni

iii u'îuxxjhiî'A- ,ti'ui'gi- t -, xil tuiu t-- tiis u e su' t i iiParq uit de C lermont go i uern ur, pour ensite,
jlieux vaut Il tsortt(d'exce-jeuneîhonîniaà'nlaudm et'aaubnx.. , . au milieu des ei iarras que c t h viie i ei iruv-

s'evria-t-il, si nous devons vivre sýous votre dis- Les Il g l..,es, liauíff s par l'eau-de-vie et le rait à la France, prooser al'u-g iin de la
potisine. El gard, , ionsieur ! taii't 1 l/ îuo leur ivaitprod ius, les aventuriers, i

uula i ! hurlbrent dos voix dans excit- s arIV ls u rg d'un t v i ti r d(ontU ls n tU En onst uenc e, ac iii i-Convaincue d ' ii-
la foul , utqu -jla inisse1' prvsy st ipast lssuites, se mirent en route pation de titres, de fiuix tîxîn ri ture, d'eser u -sans que l rsonnes y pptsi ,quut ti rt olons ut xi iila nui t l ondirent hsur jSai 't -Pierre ries lu u sit / logxoiiants ilà quix x l htIvaitIextlr-
del la mnilire s'alvani-vrent, sai.sirenit DU 1»11 par aux cri, (dl : \Vive dul Parquet de C .lermiont ! q us des somnns con sidsrables, d'exactions, dIv

le mts ili u d ltuorps, et le repoussnt v il se i i u t sit s i n toi t u cux hui l'ropposaini t de l t conspiration avec l exciavsxx lxx lic lu-
d vant lui : rsistanc et promn antdja leurs torches i i- tlit cn é

tii-i est trop tus lici/eiileu l i'it sang ni ole t 't'Il i iair is t su s i lU t i tisons de latvill. d verge sur les iipaliiulest, l'xpoitionpubliqu
pour nunpareil enquin !(sé,ri.entils.lin .ioin 'de lduParquet, dont le prestige stait àno le a a t cu t ià ýIe t in . m.su nu

Et s'adessa t l ae n toujours ilifimenso sur les colons, trouva d'abord cliaiv.
/ ndz votrei luI i vous voy z bi n que sI dl'u h dans latI poulationg' u 1i ne se rendit Chaiiu n xli i ces h htim nts lui iut tlig , et

oficiers, Ili sol'ti , ni colons nu ongtxvous'las pa t-s i tout t-suite- a quelle troupe d lle expira pendant soli dernier su pi i t r
défnde hmbs e nm enre eraitdedrpea. .. les bras (dutbourreau. QuanIt i l Naulbnn- qui

Et se ruant sur le miarquis, ils lui tu titirr i/ t D t i d la v il ei deu :i v- 'létaitipoint mt ilideux coupslu d rosxjt l' d
son épée <l u'ils brlis;ýrenit. du1 Parquet!sel a dans un e ur, formiid.able. m lousqpuet, il fut pendu VUn plate u blq e

lait dit l'un d'eux, si vous voulez Cha u ideveux quilu poussaient royait ap-

savoir nos nois et scoucher sur vs tal t tls,i ipuyer li/a us qui avait triomph la veig , DuiB sc etaiti ailhinni it ohut p inln

jel m'appelle Cattier ; lnts co plIessenon e pot(óger l'inidspvmlanvo (des eols contre 1cette éCmute. Le ruve quo ( 'lau<hnie amat but

mont Dolange, i lair et i abat. quiil'ixl suprise i i thpart es partisans de La p xr ulr o t Duî' ueîu t t don-iai mm't de l

Puis, pr liant lit iVenne parIi bras, (t'tl ttir iVar nil 'ie, ou i t î contre l retour du narquis.rt/iità Soni profit. Il tait vle ihtreidu l'

tj ou t ai i :O ii lx i, lix' i- u s / i!i t t i st t i t i hu i s l p i r m i f, c ;, ilp o u v a it'sei xo r t dixri ud a n s c e p o u v om r

loi ix u'siàxlit ixu litIt idteîitso i - l' i.iue l p iu c on.ux

Vous t s riso ie , l nosus vous arrto s d ii l' i ' 'o tiers eurjient ontrt leurs vi- lonquixuail pot dî son l ut- et ii iii i t

paru que, depuis votr a arri v ici tvousi l ous si nil oir tet it le p' r iee liuuiis I l'in- rage ; il itu le voulut poit. L lendel in

avez insul tt sgs dans tout tee que nous avon de i l a î oit île sit tioville, l sutx/ulesiet b s i h xivxIuII /sa/victoir , il ie it' i ii, rit i ux

plus sacre : dans notre honneurii, dans notre rehi- mlcsaj(býssu e l-le oi lo îr i an ulo nng u o u rv u i

iion, dans nos finiltes. Vous a vez forfe it au x aux crisdu d':î \ir lv roi ! tIligoureuss charges e x . suis loti hittI ni, u nt- ui gt st
istrulc/tions paternelles du roi : vous avez opi '0 I- nt " r' a5'n ces pillards et 'esu inî ln- 1qt, xsoitilxsentimetntx tµ aitiitnsneîdans
riii', îles ueis d bien vous avz i ojtsdiihon- i h li, nil-egrs ei Nlacandal, avertis de x no isemt d ils d et 'ti , u ltuilgc

in tes olons danstut i ls cohts e- esivinil 4.111 lii lit-' l u- u l teluutqteuni t t i' bt tille tita t i Ii att i
faiteurs ; vous ituvezd trui ' o-t ttnm wr' e :lvtos i l/lu' i t jo ur s hie uii'i'uix -'i-st u liI S S011ilti duîrxi juin a t silij

a e alent;' at xninedans cns i 'aysi ;vousi t vz ai los ar"ilti ( t ui avaient xrmn' I i--gAntilha. al t com u i 'eut - , i si ur, n

pr issur nos fortunasIpour grgeri-aluxiuneiLW riss dlSg vaintPierrsiétaitntsd-vinuesun oulmblej yousi1 , pour j rn<-'o p
intrigante et une aventuri; rv : vous avez pli.- (Il-np de earnage : les ngres du 3lav;îcal et, de ima conduite â a sa Aa.jt sté. Au pix Idi-imai

tiVav lpi'lve m one vo ulvei' ab i quixst- /lsp uvientîi xixdisti-nguer liberteie t iî u d , a xi, a iotxix ri' tt l 'hurd --
su 'ttau rîvle Lparmt, ix nostul n e t ; )xnui ugv - uittr Ttuxis tit hexrii hitxaxx le e et de ti-i 'heix tu xx qtui m ai deii dhi s uxwu u vr e a,îut/ beinelle

faiti s se ll t e Che'vailer d'Atutann :xijuî voug. xulii uC 'toii i-nthe, et luri rteco n s xtoi et nn .m sd i o eosnid pn a c t

V xivlose, vou u v hnxzvdetuer t- soltil t Ls ro i, ls ltni 'o aihunt' l'edre 'ptsîde pede sei xxîvxxi i xiigx l'5(t - ix

don vois invoiez xe paroi', viou fpardoni-cmer d'amisioud'ennemim
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$4C(l.178 44

24,72 .8;
27<1,755 9u7
55,347

2.,00 00
14.5,251']
151.638 37

21.21 100
21.11< 28

A î'c;aion deî î ht1eiiittdit. ..i .. i. . . l' lii. .t .. Es .. es cin main. . . et en iépôt ------. · · ·. · · · ..- ·....... . 27. S 79
chain Voin d cME e tt' uit l îtil ibitii on i era <'îlîn iin

<'teirs haluin iii firnw îni rab m'nt ameintlr . 81,175,237 53

Grne à tuniarr:mgement plus IméthoIldhiqI<ldes Inatif-r.es.IP A S S 1I F
les., te r pourront les lire et recoulirir à latabl Touesplusni

nînî lé<nt, ie't le î,/îînes .r1nîîn's -'ront class s Tîutes Il"lamations pendantes pour Pertes, Billets payables, et divers Comptes dûs par la
Ptl intri e deî u I i iir. afrapp uile 'g Ir des pe sniu. s Compagnie ........................ ............... ...... ... ..... ............ ...... $149,291 59

en quel t 'in)fioI'itiî iinS.
cii ueiiII numîiiéîroq dt1 la Rl ue- cniî titîe t 11; pge'' 1s de tre

ainse(it itn'lniIm)m(,re é11al trrers

Il nxist Om vlirilia de 'e·enrecn'ten:i d'ni Assure touisles Risques d'Incendie. ainsi que les Bâtiments voyageant dans les eaux intérieures et
nombreuses i'lusiîs. leurs Cargiaisons. et les Frets et Cargaisons îles Navires à vapeur et à voile Océaniquîîes

('iii iii ' i e'ist la seul' I''' d " i itt naur îî>îiii'ii de première classe.

< ila fl IUe) w pi t. ainsi 1u' eiw ' t; a a i buti n lin l'_m__pys

p'lus anciens et phi., eup vire e- 0iv m n cn wé

à qwsqim elsses sp ; MI ,; on a t era l on
Ittli.ni'iunnc'n .l àénî,ît. iil :; s > BUREAU PRINCIPAL :160 RUE ST. JACQUES, MONTREAL

p r nn s qui s'm .1repet 'Il<', rs branche1is de:7 1 4
3îrainiuee Iîdustrielle ldii sentii Y trouvr avm itagtu et7145

rtiilt.
La Revi e. en ouitrI. n. om reîlra pas seulenwnt i

toutes les Irepnaie rgnles., sinfitr IjItionIs ; ih g a h eA
ttiiis les dessins <!e machines. les nCaa ine.aussi bien q 'u etaog e T rtch r1ets

(itr'nt l it j'n itiii uîiiiiii.i.i l ' IaL lt f, l. CA N .A lDA, priochaine Session, tour

étranigers sur tous les sujets en r It hS meesm
fait rier e t in du s idis tri is d u îiiC a im Ia :; t lq ui st t iti i ;jet

d tr s é r u e i m rt n . "'!' .u 'n iii i'L A B A N Q U E D E S P R O V IN C E S -U N IE S , "

A.n( .i etî 'iiIMPRESSI NS dett sorte.depuislat :T
Alini dei' r'e'ailiser' et dî'ii aitemire le mi .r pîssile 'r ( n : laujs n qu. isu'à la la plus enbngeant son nom etaussi[e Chef-Lieu ouil> ~ ~ ~ ~ ~ C M I riirtntiJn'i îi.''< iîîiîi i i'l lla 1 luis liiii. *!sii.il 'Xi' ) ii % l h en cagen o rn m e us eClefJiu o

dernier'but,IlaR rne ourrerses calonnesi.r'isassion ante, l'lace d'Affaires d'i elle, et pour d'autres tins.
nur ti ns les suj'esets 'iitili'it pr'i'î A. i s 'iîrî iîînsD A l I t E AM

Incenan nos huf'ii'tir's. iîi.î Tra r î 'î'snsROBERTARMOUR,

n. lin~ns - en, o L'OPINION PUBLIQUE A cl, DES
R nanadi._BD'aNAti .2 Décembre 1875

Le prini i pal but o d l i Re in> oli,' i i -t iî. ýi t

àl ré mr l o v.lh'é - i n liu lit at'iml . ca w
Ilu triellesimais auilssii à cintribter à 1*i ilétiin d s

n i"vriers.
A cei ft. lorsque ela sera ii<''ina'irei. nflous imprinmé

rsî .é lls l 'a'in . i un nombr de opie ' extra de tel
n111 il,' é ,'e la RZ e vu. afin é 1 d iéa p irî1îî.'é t îr n 1-îu treîî iaux
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MUON T1R EAL.

IL F: T-J A N c
ou Fîurieau à cuisine le plus amélior est

Le"N EW FNOLAND "

Ses qualités sont trop nombreuses tîur être oinu-

feýzanit l'inspection.

MEILLEUR & Cie.,
5ý2 Z E- R(' A1G,

MACHINE A LAVER DE BUNNELL,
TORDEUSE ET REPASSEUSES,

Machine à teler les pommes, i trancher le pain. les

I guimiies, les viandes, \c. 7-1-16

$225 PIANOS POUR $225.
Neufs-pleinement garantis. 7 Octaves,-toutes

es ii'horations modernes,--le sonest plein, riche
et thtique -Cminaison exuiîse. produisant
un 'magnAique effet d'orchestre. N:otre désir est

qu1 l soient îî'grleisneusle.i es-yi s et examinés.
;225 ch 1ique. l1,Rîarationîs de toutes soîrte m à prix

modlris -A. st. L ElC EST E R & Cl E.. Fabricants
de liiios, 815 et 817, Rue St. J oseph .Montré.nil.

ROUL LEAUX ET AN-

plus1I1Ih Rd vrst Fases Ierniers gtoit, ichez
L.,..A.UVA E iUR E ,

7.1 1524.Ruie Craig. Monitr,ýal.

PRÈPA RA TION DE N. DIUEvO1R.R

AUX ÉA)AM EIS.

Pour l'usage de la toilette et pour perpétuer la
fralcheur d'un beau teint: sa propriété tempère la
'haleur et la si'cheresse île la peau. donne à seF
libres une igenir 't une élasticite charmante. C'est
un pr'extt et un rmin'e contre le imasquie ail-

uel les lDamses sint nujet'tes.

Manière les'en servir: -lour les maladies de la
p.eau, les llumîsîeurs. les Eruptions,les B utons, le

Pustules. les Taches. les Clous, etc.. la peau doi
é re bien lavée et tenue bien propre pendant ilqle

S'îîn fait uîsage de l'Eau pour le teint.
Le VIDO est une îles plus belles découvertes pour

emubellir le teint. Par l'usage de cette Eau vous
arez toujours la peau du visage d'une "clatante

Tfoute personneenvoyant $1.00 par I. malle
recevra une bouteille par la malle suivante.

Enregistré à Ottawa conformément à l'acte du
Parlerment, 4 février 1875.

Vendu chez le Di. 0AUlTHIER,
7] il 190. Rue St. Laurent.

AR LE SANG, C'EST LA VIE.

FURIFICAOEUR BU sANG
DE CLARKE

(Marque de Commerce:-" Blood Mixture.")

LE GRAND PURIFICATEUR ET RESTAURATEUR,
nettoye et élimine du sang toutes les impuretés etne saurait être trop hautement recommande.

C'est uneremède infaillible contre la Serofule, leScorbut. les mialadies de la Peau, et les laies de
toutes sortes. La guérison est permanene.

Ilguérit les Vieille> Plaies
les Plaies Uleéres sur le Cou
les ilaies Ulcrees sur les Jambes
les Boutons Noirs sur la Figure
les corbut et ses suites
les Ulcères caneereuses
les maladies du Sang et de la Peau
les Enflures Glandulaires
Elimine du Sang toutes les matières im-

pures quelle qu'en soit la cause.
Commece mélange est agr. able au goût et exempt

de toute matière injurieuse à la lonstitution la plusd(-licate le l'un ou de l'autre sexe, le Propriétaire
conseille tortenent aux malades d'en faire l'essai.

Des M3Ucirt do Temcignages attestent de son efficacite.

Vendu en Bouteilles à $1.00, et en ('aisses, conte-
nant six fois la niême quantité, pour $4 chaque-ces
dernières en contiennent une quantité suffisanteprer la guérison dans la plupart descas invé-
térés. EN VENTE CHEZ TOUS LES IPHARMA-
CIENS lT MARCIIANDS DE MEDECINES PA-
TENTEEe de l'univers.

Seul Propriétaire: F. J. CLARKE, Chimiste,

APOTHECAEIES' HALL, LINCOLN, ANGLETEREE.

Agents en gros pour les Provinces le Québec et
d'Ontario :

EVANS, MERCER & Cie., MONTREAL
Expédié par la malle sur réception d'un mondat

de Poste. 7-1-22

FOUPCBII E T'ES ET

.L 1 .l' .Nla îuès 'aCoutller 1 l",11 Fî àpix rédu. Aussi
venant d ire reçus,
CAGESI DOSEAUX,

CAFETIR Eitl'5 FRANCAI'zES à alambique et
PLUM EAUX FRAIN'AIS, chez

L. J. A. SURVEYER

7.1-18 524, Rue Craig, Montréal.
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